
Nouvelles
du jour

M.de Biilow, chancelier de l'emp ire
allemand , a fait , samedi, au banquet
du comitù colonial , le grand discours
annoncé sur la question électorale.

Comme tous les hommes d'Etat qui
veulent impressionner leur auditoire ,
M. de Biilow a dit que l'Allemagne
est à un tournant de l'histoire. Quand
l'histoire parlera , elle appellera plutôt
ce tournant une « pirouette du chan-
celier ».

M. de Biilow a répété que l'intérêt
suprême des colonies devait réunir
dans une même pensée et une même
action les partis libéraux et les partis
conservateurs.

Le Centre et les socialistes sont
naturellement exclus, par M. de Bûlow ,
du paradis gouvernemental , ceux-ci
parce qu 'ils sont un parti subversif,
celui-là parce qu 'il constitue une
alliance- trop peu sûre. Et là-dessus,
le chancelier fait le travail de déchi-
queter lc Centre, où il voit des inté-
rêts divers et divergents , aristocrati-
ques et démocrati ques , réactionnaires
et libéraux , ultramontains et natio-
naux.

Lc chancelier n'a omis qu 'une chose,
c'est de montrer l'unité que , entre ces
éléments différents , il y avait lorsqu 'il
s'agissait dc la liberté religieuse et du
patrimoine national et économi que de
l'Allemagne. Le Centre veut la gran-
deur de la patrie allemande dans le
respect absolu des convictions reli-
gieuses. Ce que l'empereur et M. de
Bûlow voudraient du Centre, c'est un
credo gouvernemental , c'est une sou-
mission absolue aux désirs d'en haut.
Cette abnégation , le Centre so sent
incapable de la fournir. Il veut que lc
pouvoir central reconnaisse les droits
parlementaires.

Guillaume II et son chancelier vont-
ils trouver chez d'autres que les con-
servateurs protestants la docilité qu 'ils
apprécient par-dessus tout ? Les élec-
tions de vendredi devront d' abord
assurer la majorité de ces conserva-
teurs et de ces libéraux. Puis les libé-
raux du prochain Reichstag qui n'ap-
partiendraient pas au parti national-
libéral devront se résigner à accepter
le mot d'ordre du gouvernement ; c'est
co dont , à leur tour , nous les croyons
incapables.

Lcs évoques français ont terminé
vendredi soir leurs travaux. On ignore
encore leurs résolutions, car ils ne les
considèrent eux-mêmes que comme des
vœux soumis à la sanction du Pape.
Lorsque Pie X se sera prononcé , les
évêques publieront unc lettre collec-
tive aux catholiques de France, dans
laquelle ils feront connaître les déci-
sions arrêtées par eux d'un com-
mun accord avec lc Souverain Pon-
tife! L'objet principal des instructions
attendues de Rome c est la question
de savoir si l'on peut tirer parti de la
loi du 2 janvier 1907 pour faire obte-
nir au curé dans son église une situa-
tion juridi que incontestable.

Demain mardi , M. Clemenceau et
M. Briand vont se rendre devant la
commission dc la Chambre afin do lui
soumettre un projet élaboré par le
gouvernement pour les réunions pu-
bliques.

Comme la proposition dc M. Etienne
Flandin, républicain modéré , dé puté
de l'Yonne, adoptée déjà par la com-
mission, le projet des ministres abroge
la déclaration préalable pour les réu-
nions publi ques; mois, dans le projet
du gouvernement, les curés des pa-
roisses pourront faire la déclaration
ou s'en abstenir. S'ils s'en abstiennent.
ils ne seront pas passibles d amende
pour avoir célébré la messe ; mais s'ils
font la déclaration et se conforment
à la loi du 2 janvier 1907, lc gouver-
nement leur reconnaîtra dans leur
église le titre d' «« usager .

C'est toujours la même ambition
dc -voir le clergé passer sous les four-
ches caudines gouvernementales.

La conférence que M. rogazzaro a
donnée à Paris à l'école des hautes
études sociales est un événement qui
nc peut rester inaperçu après l'émo-
tion suscitée par le dernier ouvrage
du romancier italien.

M. Fogazzaro a développé les idées
religieuses et politiques de Giovanni
Selva , le personnage de son roman
qui représente les tendances dites
progressistes cn religion, « Ce person-
nage est réel , a dit le conférencier , et
il s'appelle légion ». Et voici les
marques de ce personnage d'ubi quité
qui est sans doute avant tout M. Fo-
gazzaro lui-même et qui est le «< réfor-
miste » de tous les pays :

« Il vit , pense et travaille en France,
en Angleterre, en Allemagne , en Amé-
rique comme en Italie. Il porte la
soutane et l'uniforme comme l'habit
de société. Il se montre dans les Uni-
versités, il se cache dans les sémi-
naires. Il lutte dans la presse, il prie à
l'ombre des monastères. Il ne prêche
presque plus, mais tient encoro des
conférences. Il est exégète ct historien ,
théologien et savant , journaliste et
poète. C'est un croyant et un penseur.
Il est républicain , monarchiste , il est
chrétien démocrate , il est simplement
libéral. Il est cn un mot tout cc qu 'un
catholique honnête peut être à part
une seule chose : il n'est pas moder-
niste. Il lui suffit d'être moderne et
cela , il l'est plus que personne. Lui et
ses amis sont dévoués à l'Eglise qu 'ils
considèrent comme leur patrie reli-
gieuse de la même façon qu 'ils aiment
leur patrie. Ils ne seront jamais ni
hérétiques ni schismatiques ; ils res-
pecteront les lois de l'Eglise et dc la
patrie , même s'ils devaient les trouver
trop dures.

« Leur attitude en face dc la science
leur est imposée par la profondeur de
leur foi. Ils nc croient pas que la
science puisse fournir des preuves
positives contre la religion.

« Giovanni Selva pense que la reli-
gion est surtout action et vie. La
charité vient avant la foi. La pratique
de l'Evangilo est plus importante que
le progrès religieux intellectuel. C'est
là lo point culminant de sa doctrine ;
voilà pourquoi il ne se révolte pas
contre les décrets de l'autorité, sans
renier pourtant ce que sa conscience
croit être vrai (!)

« Le laïcat catholique représente en
face du clergé conservateur la force
progressiste.

i L'élément conservateur n'en est
pas moins utile et nécessaire », et M.
Fogazzaro le prouve par des paroles
du P. Tyrrel qu'il ose appeler <¦¦ le plus
grand écrivain catholi que de nos
jours.

Les opinions de son Selva , mélange
de croyances sincères , de restrictions
douteuses et d'assertions condamna-
bles, montrent lc grand danger que
fait courir à l'Eglise le mouvement
réformiste.

Ses idées sur la politique sont d'un
catholique italien appartenant à la
« génération libéralo et unitaire qui a
édifié l'Etat italien sur les ruines des
anciennes monarchies et d'une admi-
nistration étrangère ». Il est un ado-
rateur de Cavour dont la fameuse
formule : « l'Eglise libre dans l'Etat
libre » est son Evangile. Ce serait
sc tromper toutefois que de l'accuser
d'indifférence religieuse ou d'hostilité
envers l'Eglise.

Il est opposé dans son pays à la
formation d'un parti parlementaire
catholique, parce qu 'il provoquerait
une réaction funeste aux vrais intérêts
du catholicisme. Il désire qu 'il y ait
des catholi ques dans les rangs de cha-
que parti , prêts à s'unir lorsque les
droits de la conscience catholique se-
raient menacés ; « ils pourraient alors
compter sur l'appui de tous les amis
de la liberté »¦

Samedi , est mort a Acqui (pro-
vince d'Alexandrie), à l'âge do 85 ans ,
le sénateur italien Giuseppe Saracco ,
qui fut pendant dc longues années
président du Sénat.

M. Saracco a fait partie du cabinet
Crispi , sans épouser cependant la
gallophobie crisp ienne. Il était prési-
dent du Conseil lorsque le roi Hum-
bert 1er fut assassiné par l'anarchiste
Bresci.

Le défunt ministre avait une
grande compétence dans les questions
économiques et financières.

Les affairés de France
11 n'est plus guère possible d'avoir

des doutes sur les raisons qui ont
poussé le Pape à rejeter la loi de
séparation depuis l'apparition de la
nouvelle Encyclique au clergé et aux
fidèles de France. Jusqu'ici, dans lea
milieux officiels , on ne cessait de
répéter que Rome , en condamnant
les associations cultuelles, n'avait eu
qu 'un but, celui de créer des difficultés
d'ordre politique au gouvernement et
de donner ainsi des gages à la réac-
tion. Le nouveau document ponti-
fical dont la majeure partie est con-
sacrée à la réfutation de ces calomnies,
ouvrira les yeux aux plus aveugles
des sectaires si tant est qu'il y ait
encore quel que remède à un tel
aveuglement !

M. Combes lui-même, qu'on nc
peut certes taxer de tendresse à
l'égard des catholiques, reconnaît ,
dans ses articles de la Nouvelle Presse
de Vienne , le bien fondé des reven-
dications du Saint-Siège et ce n'est
pas un spectacle manquant de piquant
de voir l'ancien bourreau des congré-
gations, l'auteur brutal de la rup ture
des rapports diplomatiques entre
Paris et le Vatican , donner avec
comp laisance des leçons de droit
canon à ses collègues Clemenceau
et Briand !

Il est vrai que M. Combes se défend
énergiquement d'approuver person-
nellement la conduite du Pape; son
seul but , écrit-il dans le second article
à la Nouvelle Presse, est de mettre en
relief les motifs du conflit entre
l'Eglise et le pouvoir civil. Cepen-
dant , n'en déplaise à M. Combes qui
met une ardeur si louable à éclairer
la religion des ministres français , il
n 'est guère possible de croire à la
bonne foi de l'auteur de la loi de
séparation. Bien que moins versé
dans les matières théologiques que
l'ex-séminariste Combes, le libre pen-
seur Briand , en sa qualité de ministre
des cultes, était tenu dc connaître les
principes fondamentaux qui règlent
la vie ct le fonctionnement de l'Eglise
catholique , en particulier la nécessite
de sa hiérarchie divinement instituée,
et, ce serait faire injure à la vaste
érudition du ministrode l'Instruction
publique de penser que, sur cc cha-
pitre , il cn savait moins qu 'un enfant
du cathéchisme.

La vrai et unique raison pour la-
quello M. Briand n'a fait aucune men-
tion de la hiérarchie ecclésiastique
dans les lois réglant l' exercice du
culte doit être recherchée dans le
souci de sauvegarder à tout prix la
neutralité de l'Etat, à l'égard de toute
confession religieuse. Or, aux yeux
du gouvernement français , c'eût été
manquer gravement au principe in-
tangible de cetto neutralité que de
faire une place, dans un texte de loi,
au curé ou à l'évêque, car c'eût été
uno sorte de reconnaissance officielle
d'une autorité étrangère. A ceux
qui pourraient avoir quelquo doute
sur ce point , nous recommanderions
volontiers la lecture du discours pro-
nonce par le ministre des cultes à la
Chambre des députés le 12 décembre
dernier.

On a prétendu aussi que l'auteur
des règles Concernant les associations
cultuelles avait eu l'intention mani-
feste dc provoquer un schisme et
d'attirer les catholiques de France
dans une sorte de nouvelle constitution
civile du clergé. C'est vraiment attri-
buer à un gouvernement d'incrédules
et d'indifférents des préoccupations
doctrinales qui sont loin de lo tour-

menter , ct , ce n est pas après avoir
entendu le dernier discours de M. Vi-
viani , si plein de ce pur athéisme et
de ce mépris des choses surnaturelles
qui sont "l'apanage des gens actuelle-
ment au pouvoir, qu 'on peut esoutenir
avec quelque sérieux que M. Briand,
nouveau Robespierre, désirait fonder
une église nationale dont il aurait eu
la suprême direction. Toute idée reli-
gieuse est , par essence, intolérable à
des sectaires qui se font gloire de ne
croire ni à Dieu ni à diable , et , comme
il a été dit plus haut , l'allure toute
laïque et neutre des lois du 9 décem-
bre 1905 et du 2 janvier 1907 prouve
manifestement le désir qu 'ont eu leurs
auteurs de mettre de côté toute préoc-
cupation confessionnelle. D'ailleurs,
que la France n'ait nullement été
mûre pour un schisme, des faits élo-
quents sont là pour le proclamer. Le
spectacle de ses quatre-vingt-cinq évo-
ques qui , étroitement unis par l'inter-
médiaire de cinquante mille prêtres à
plusieurs millions de catholiques, pro-
testent solennellement de l'attache-
ment inébranlable de l'Eglise de France
à la chaire suprême de Pierre et se
déclarent prêts à subir toutes les per-
sécutions, pauvreté, prison , exil même,
plutôt que d'apostasier , est un signe
éclatant de la vivacité de la foi en un
pays où depuis plus de trente ans on
travaille à éteindre ce foyer d'ardeurs
surnaturelles qui brûle encore avec
tant d'intensité.

A la tribune , M. Briand lui-même
a dû reconnaître Ja force de la disci-
pline et de la cohésion des membres
du clergé français et, pour ainsi dire
malgré lui , lc ministre s'est vu oblige
de rendre hommage au désintéresse-
ment magnanime de tous ces prêtres,
vrais martyrs de leur obéissance au
Saint-Siège.

« On ne saurait acheter la liberté à
un prix trop élevé », déclarait récem-
ment Mgr Amette, coadjuteur de Pa-
ris, à un journaliste venu pour l'inter-
viewer. C'est, en outre , parce que la
loi de séparation ne donnait pas la
liberté qu'elle a été condamnée. Dans
un discours sur la situation religieuse
en France, lo célèbre archevêque de
Saint-Paul de Minnesota , Mgr Ireland ,
flétrissait , comme il convient, les pré-
tendues libéralités d'un gouvernement
à l'égard des catholiques, et , pour
prouver combien était dérisoire cette
séparation de l'Eglise et de l'Etat, le
prélat américain n'eut qu'à comparer
ln sort des fidèles du nouveau monde
avec celui des catholiques français.
Le contraste n 'était certes pas en
faveur de la loyauté des promesses dc
libéralisme faites sur tous les tons par
les ministres dc France !

Nous disions tout à l'heure que la
vraie raison pour laquelle on avait
intentionnellement omis de mention-
ner la hiérarchie dans les lois cultuel-
les, était la sauvegarde de la laïcité
ou , si on veut , de la neutralité de
l'Etat ; mais, contradiction bien di gne
d'une logique de passionnés, le gou-
vernement qui ne veut pas reconnaî-
tre l'autorité de l'Eglise pour n'avoir
pas à se mêler de choses canoniques
ne craint pas de s'ingérer d'une façon
scandaleuse dans l'organisation de
l'exercice public du culte !

Il n'est, en effet , aucun des articles
de la loi de séparation qui ne lasse
une large part au contrôlo gouverne-
mental dans le fonctionnement des
cultuelles et dans la question de leurs
biens.

Quelle va donc être la situation des
catholiques, eu égard à la nouvelle loi
réglant l'exercice public du culto et à
l'Encycli que condamnant cette se-
conde tentative du gouvernement ?

C'est à l'épiscopat , réuni ces jours b
Paris pour la troisième fois , qu 'il ap-
partenait de se prononcer en ces gra-
ves conjonctures.

Quoi qu'il en soit des décisions con-
ciliaires, on peut affirmer que toute
l'action du clergé et des fidèles tendra
à conserver l'usage des églises et à y
exercer le culte public comme par lc
passé. Les déclarations de M. Clemen-

ceau disant qu 'on ne fermerait aucune
église sous sa présidence, non moins
que celles de M. Briand affirmant que ,
bon gré mal gré, avec ou sans décla-
ration , les catholiques seraient enfer-
més par la loi nouvelle dans la légalité
sont d'un bon augure pour la pacifi-
cation du pays. Par ailleurs, l'union
fait Ja force qui donne la victoire, et ,
avouons, en terminant , que jamais
depuis le jour mémorable où 160 évê-
ques français prenaient le chemin de
l'exil p lutôt que de livrer leur cons-
cience aux exigences impies des révo-
lutionnaires de P,9 i n'avait vu cn
r rance pareille ..:. . .. *é > fidèles
dans la revendication de leurs droits
méconnus. G. de F.

La séparation repoussée
A NEUCHATEL

Le peup le neuchàtelois a rupoussé
dimanche la séparation des Eglises
et de l'Etat par 15,090 voix contre
8411.

Des grandes localités du canton ,
La Chaux-de-Fonds seule a donné
une majorité pour la séparation. Sur
un millier de votants, six cents ont
voté pour la séparation.

Les villes de Neuchâtel et du Locle,
par contre , ont donné una majorité
négative.

La majorité rejetante est énorme.
Les défenseurs de l'Eglise nationale,
dont l'existence était en jeu , n'osaient
en espérer une pareille.

En 1873, la séparation , soumise
une première fois au vote populaire ,
n'avait été repoussée qu'à seize voix
de majorité , sur 13.000 votants !

La question de la suppression du
bud get des cultes fut posée depuis à
nouveau devant le Grand Conseil par
trois fois; la dernière fois , en 1905,
elle ne fut résolue dans le sens du
maintien qu 'à 5 voix de majorité.

Le peuple neuchàtelois a montré
qu 'en dépit d'une indifférence pra-
tique assez répandue , il reste forte-
ment attaché à son Eglise ct aux
traditions religieueses nationales.

Les raisons captieuses qu'on a
invoquées en faveur de la séparation
n'ont pas réussi à dérouter son bon
csens. On lui a parlé économies — l'en-
tretien des cultes grève le bud get de
l'Etat de 200,000 fr.annuellement; —
mais il a senti qu'une économie réa-
lisée dans un pareil domaine aurait
pour corrélatif un gros déficit dans
l'éducation morale de la famille neu-
châteloise.

On lui a suggéré d'abolir, au nom
do la justice, de la démocratie, de la
liberté de conscience, le «t privilège «
de l'Eglise nationale. Mais il a pensé
que , tout au contraire , la justice , la
démocratie , la liberté de conscience
demandaient que les besoins religieux
du peuple reçussent satisfaction par
une institution mise à la portée de
tous par les sacrifices de tous , tandis
quo l'Eglise libre et les autres sectes
sont des institutions basées sur un
privilège aristocratique , du moment
qu'elles exigent de leurs fidèles des
prestations qui sont au-dessus des
capacités du petit peuple.

Enfin , l'étrange coalition que pré-
sentait l'armée des séparatistes , où
combattaient coude à cou de l'athéisme
socialiste, le rationalisme bourgeois
ct le p iétisme de secte, a inspiré au
peuple neuchàtelois unc aversion ct
une défiance bien compréhensibles à
l'égard de l'innovation ainsi patron-
née.

Les dévots , les purs de l'orthodoxie
piétiste, faisant cause commune avec
les athées, les propagandistes d'irréli-
gion , les gens à la Viviani qui veulent
éteindre les lumières célestes, bizarre
alliance !

Le vote du peuple neuchàtelois est
un acte de sain jugement ct de con-
servation morale et sociale.

Il aura certainement une réper-
cussion en Suisse, partout où, sous la
suggestion de l'exemple donné par
l'anticlériclaismo français, s'agitent

des velléités séparatistes, dirigées bien
moins contre le privilège des Eglise*
nationales que contre le principe reli-
gieux lui-même.

L élection thurgovienne
Frauenfeld, SO faneur .

L'élection d'un conseiller d'Etat ea
remplacement de M. Egloff , démis-
sionnaire, a donné Ici résultats sui-
vants : Majorité absolue, 11,375 voix.
Est élu, M. j-Epli , juge à la cour d'ap-
pel , radical , par 11,520 voix. M. Deu-
cher, avocat, à Kreuzlingen, candidat
démocrate, a obtenu 11,083 voir.

Ce sont les campagnes qui ont
assuré le triomphe du candidat ra*

La faible majorité que son nom a
réunie produit une vive sensation.

ta catastrophe
de la Jamaïque

Le lea est éteint
L'incendie est éteint.
La troupe parcourt les rues ; un cordon

de troupes est maintenu autour de la
partie inférieure de la ville. Les troupes
nègres rendent de précieux servie*»,
malgré le manque de vivres.

La présence du cuirassé des E taU-
Unis Missouri, qui se trouve mouillé ft
la hauteur de la prison, fit rentrer dans
l'ordre i-;.; prisonniers, parmi lesquels
s'était déclaré un certain désordre, en
tirant deux coups à blanc. De plus, un
détachement d'infanterie de marine a
débarqué.

Le gouverneur de la Jamaïque a re-
mercié l'amiral américain des services
qu 'il a rendus.

On déblaye
On active les travaux de déblayage

dans le but dc recueillir les morts aussi
promptement que possible. On a retrouvé
dix cadavres dans les débris du Myrtl»
Hôtel .

Les soldats d'infanterie de marine
américaine sont occupés à faire sauter
les édifices dangereux dans toute la ville.

La misère est grande et l'on aura 4
subir les plus dures privations, à moins
que des secours n'arrivent d'ici peu.

Lc gouverneur , le secrétaire colonial et
les membre du personnel de l'adminis-
tration ont aidé à faire la cuisine poui
venir en aide aux blessés. De nombreuses
dames travaillent également avec énergie.
On distribue de la soupe et lo gouverne-
ment a établi une boulangerie.

Lcs paysans apportent des légumes qua
le gouvernement fait réquisitionner et
distribueraux victimes sans abri. Souvent,
cependant, les paysannes se voient abor-
dées par les réfugiés affamés qui ont fui
lt rille et qui leur prennent leurs mar-
chandises.

Vingt mille personnes sans abri
Vingt mille personnes de toutes les

classes sont sans abri et en état de dénue-
ment. La grande majorité de ces infortu-
nés sont campés sur le champ de r ourses,
au nord de la ville. Le spectacle est extra-
ordinaire. On célèbre sans cesse des ser-
vices religieux, auxquels les nègres assis-
tent en grand nombre.

Il manque encore une trentaine de
commerçants notables. De nombreux
cadavres sont carbonisés à ce point
qu 'ils sont absolument méconnaissables.
Encore quatre-vingts cadavres ont été
recueillis dans les débris de King street.

En deux jours, douze secousses indé-
pendantes so sont produites, d'où il est
résulté que des murs , déjà ébranlés, se
sont écroulés.

Les fissures qui se sont ouvertes vont
s'élargissant et l'on déclare que la partie
inférieure de la ville va toujours s'af-
faissant.

Une commission do secours a été
organisée ; l'archevêque des Antilles ea
est le président. On a reçu déjà des
secours pécuniaires importants.

Lcs -. lotîmes
Jusqu'à jeudi soir , les restes dt

420 personnes avaient été inhumés.
Lo nombre des morts dépasserai!

mille.
Steamers allemands perdus

D'après une dépêche que reçoit le
Lokal Anzeiger, le tremblement de terre
dc la Jamaïque vient de causer la perte
d'un troisième vapeur allemand. Ga



navire, le Prinz-LUel-t 'rkdrich , qui de-
vait quitter Kingston dans la nuit du
16 au 17, et qui avait un grand nombro
d'Américains à bord , est allé s'échouer
sur la côte, auprès dc l'épave du Prin-
zessin- Victoria-Louise.

Ces deux transatlanti ques apparte-
naient à la Compagnie Hnmbourg-Amé-
rika Linie, ainsi que ie Prinz-Waldcmar ,
échoué vendredi ù Pium-Point, au mo-
ment où il voulût entrer dans \e port.

Une dépêche do Santiago do Cuba , en
date d'hier dimanche , annonce que des
réfugies arrivés à bord de l'Otarie disent
que le vapeur Prinz-Waldcmar échoué
on rade «le Kinegston peut ôtro considéré
comme perdu.

La compagnie Hambourg-Amérique a
par contre reçu l'assurance que lo navire
Prinz - Eilel- Friedrich est parli sans
encombre de Kingston pour New-York ,
avec 150 passagers a bord. Uu radio-télé-
gramme du contre-amiral Evans, adressé
au Département do la marine dos Etats-
Unis, semble confirmer cette nouvelle.

Le couronnement du schah

Contrairement a I usage, la cérémonie
du couronnement u été célébrée samedi,
à Téhéran, en grande pompe.

A 1 h., tous les princes «lo la dynastie
de Kadjar, Io clergé, los ministres, les
hauts dignitaires ct les membres du
corps diplomatique , so réunirent dans la
grande salle du trône, où eut alors lieu
une réception officielle.

A l'heure fixée, le schah prit place sur
le trône du l'aon tout enrichi do brillants
et d'éraeraudes. Sur les marches du trône
se tenait l'héritier présomptif , fils du
schah déSunt et «le Naib  es Sullaneh.
Les principaux dignitaires de l'église
s'assirent cn cercle autour du tnine , à
droite , les princes et derrière , les membres
du corps di p lomatique; à gauche, les
ministres, les grands dignitaires et les
nobles.

Lo grand vizir , ayant  placé la couronne
sur la tète du schah, lut une proclama-
tion , par laquelle Mohamed Ali Mirza
était solennellement reconnu comme
schah; puis, le clergé, assemblé , pro-
nonça la formule dc bénédiction, et des
prières furent dites pour la prospérité
de Sa Majesté.

Le schah échangea alors la couronne
contre un bonnet orné «l'une aigrette de
diamants ot vint  se placer au centre de
la salle , où il reçut les félicitations d«-s
di p lomates étrangers. Les ministres d'An-
gleterre et de Russie lui exprimèrent la
satisfaction de leurs souverains respec-
tifs, par suite de la désignation d' un
héritier qu ils considèrent comme ur
gage de sécurité et de t ranqui l l i té  per-
manentes pour la Perse, attendu que.
dans un pays où il n 'existe pas d'ordre
de succession au freine, toute désigna-
tion de cette nature coupe court aux
intrigues inévitables auparavant.

Un télégramme du roi Edouard , sou-
haitant au schah un règne long et pros-
père, a été reçu ce matin .

Le repos hebdomadaire a Paris
Paris, 20.

Des mesures d'ordre très importantes
avaient été prises cn prévision de la ma-
nifestation annoncée pour ce jour , en
faveur du repos hebdomadaire. La p lu-
part dos magasins sont formés autour de
la bourse du travail , laquelle est évacuée
à midi. Lcs portes en sont alors fermées.
Lne foule nombreuse stationne Place de
la Képuhliquc. A Z h-, des manifestant;
qui se trouvaient à l'intérieur d'un café
près de la Bourse du travail , ayant
poussé des cris séditieux , la polici
a envahi l'établissement. Une bagarre
s'est produite;  on a lancé des chaises ,
des verres et d' autres projectiles sur les
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_ — Bien ! répondit la duchesse. Très
bien! C'est exactement ce qu 'il faut fairo.

Denvcr se contenta de hausser les
épaules ct répondit au regard furieux
de Itoreski par un regard do complète
indifférence.

— Oui , oui , poursuivit le musicien,
j'oi déjà vu la mémo alt i tude chez des
imposteurs ct «les espions de volve espèce.

— Votre op inion de moi , Monsiour
lioreski. dit froidement l'Américain, ne
me trouble en aucune façon.

11 croisa les bras sur sa poitrine et
ijouta :

— Et, je vous \. répète , vous nc laites
qu 'aggraver la situation.

— Quelle effronterie ! s 'exclamait la
duchesse, dont la colère était mainte-
nant à son maximum.

— Je vous laisse une dernière chance,
ajouta lioreski , de «lire toute la vérité
avant d'appeler les domesti ques qui vous
prendront.

-— Vous «"tes trop bon , répondit Don-
ver, en riant. Mais personne ne me pren-
dra.

Puis , so tournant vers Helga : . ;

"agontsrll y acu^tusieiirès'bIc33és ,"pa'rM;
lesquels deux agents.

Onsiguale également d'autres bagarres
suivies d'arrestations aux environs do la
Place de la Ré publi que. On a arrôté en-
tre autres p lusieurs étrangers. La police
et la troupe ont dispersé.Ies groupes d(
manifestants. Plusieurs personnes ont
été foulées aux pieds. Deux cents mani-
festants out saccagé un bazar . Place de
la République. Trois agents qui vou
laient procéder à dos arrestations on
été blessés, dont l' un assez grièvement.

Sauf Place de la République et dans
les environs, tout est absolument calme.
De nombreux promeneurs ct curieux
circulent sur les boulevards , mais les
patrouilles empêchent les rassemble-
ments. L'Elysée, les ministères et les
princi paux monuments sont gardés. A
î h., la police et les troupes ont reçu
l'ordre do so disloquer , On estime le
total dos arrestations ù environ 200 ; un
çrand nombro ne seront pus maintenues.

Les nouveaux directeurs
de l'Opéra ae Paris

Dans le prochain Conseil dos ministres
français , M. Briand proposera la nomi-
nation de MM. André Messager et Brous-
san, comme directeurs do l'Opéra, on
remplacement de M. Gailhard , démis-
sionnaire, ù partir  du 1«* jan vier 1908.

Dans une entreprise semblable, il est
doux questions également importantes,
lo coté artisti que et le côté administratif.

C est a M. Messager qu incombera le
soin do mener à bien la promicro de ces
questions , tandis que M. Broussan
sera p lus particulièrement chargé do la
seconde.

Les nouveaux directeurs do l'Opéra
sont dans la p lénitude de leurs forces,—
M. Messager est né en 1853, et M. Brous-
san en lSt>2: — ils possèdent la science,
l'expérience et l'autorité nécessaires à lu
bonne gestion d' une grande entrep rise
lliéàtrale.

La campagne électorale
en Allemagne

Le directeur de l'Office Colonial , M,
Dernburg, vient de prononcer le discours
annoncé à Munich.

Il y avait une foule de p lus do ¦_, 500per-
sonnes et los princes royaux assistaient
à la conférence.

L'appel adressé au mondo des alTaires
a porté scs fruits.

Sopt compagnies so sont déjà consti-
tuées à Hambourg pour fairo fructifier
des capitaux dans l'Afrique du sud-ouest
allemand. -

Une bagarre sérieuse a eu lieu à un
meeting du parti radical , à Lomscnstadt.

Un social-démocrate invectiva l'ancien
dé puté libéral Eugène Riehter , mort
récemment , et l'appela « coquin ». 11 en
résulta une vraie bataille à coups de
poings entre les radicaux et les socialistes.

ï.e meeting n 'a pu continuer qu 'après
qu 'on eut expulsé les perturbateurs.

Bagarres en Esoagne
Hier dimanche , ù Barcelone , à l'issue

d' un meeting tenu par les catholiques
pour protester contro le projet de loi sur
les associations religieuses, des bagarres
se sont produites.  Des coups de feu ont
été tirés. Suivants les premiers rensei-
gnements il y aurait huit  blessés, dont
p lusieurs grièvement atteints. La gen-
darmerie a chargé. Les bagarres étaient
apaisées quand une bombe «éclata dans
un café de la rue Rarnbla , blessant
griôvomont une personne.

Petites nouvelles
— Le journal Jiji-Skimpo de Tokio dit

que , d'après les plan; actuel?, la marine
japonaise aura en 1913 uno puissance double
de celle qu 'elle avait avant la guerre.

— Il mo semble, Mademoiselle, qu 'on
nous querellant ici nous perdons un
temps précieux.

— Pourquoi ne purlez-vi'us pas ? ré-
pondit Helga, rompant son long silence.

La duchesse Stéphanie, ne comprenant
nas ce qu 'il y avait sous ces mots , haussa
les épaules ct eut un pelit rire de mépris.

lioreski , dc sa part , s'avança vers un
timbre.

— Assoz de tout ceci , dit-il ; jo vais

— Arrêtez !
C'était la voix d'Hel ga, sur un inex-

primable ton die commandement.
Los doux autros lui jetèrent un regard

interrogateur.
— N OMS ne pouvons pas , dit la jeune

fille, nous saisir de M. Denver. Vous avoz
toute liberté de quitter la maison , Mon-
sieur , ajoutu-t-elle en se tournant vers
lui .

— Mais c'est justement ce que jc ne
veux pus faire... du moins pour lo mo-
ment, répondit l'Américain. Quand je
saurai que vous êtes en sûreté, jc ferai
selon vos désirs.

— Jo n 'ai pas p lus longtemps besoin de
vos services, Monsieur , répondit fière-
ment VI cl va.

— Ne voyez-vous pas. Mademoiselle
que vous vous montrez en co moment
injuste ?

— C'est quo vous m'avez grandement
déçue, Monsieur.

— Je vous ai déçue , Mademoiselle
parce que vous n 'avez nas voulu admet
tre la vérité. Plus tard , j'ai cru quo 1(
seul moyen do vous sauver était de vou;
laisser quel que temps dans votre erreur

— Vous avez donc agi intentionnelle-
ment '. tlit Helga d'une voix amère.

"¦"—La"hausse du prix du pain produit un
mécontentement général à Madrid. La mu-
nicipalité étudie les moyens de faire alimen-
ter la capitale par les villes voisines. Les
Compagnies de chemins de ter ollre le trans-
port X prix réduit.

— Los bbsèqueâ de l'ex-reine do Hanovre
ont eu licu samedi à Gmunden. L'empereur
François-Joseph y assistait.

— Le Isar a ratifié les conclusions de la
commission d'enquête sur le eacs cle M.
Gourko, impliqué «Sans une aflaire louche.

— Trois personnes , portant des exp losifs
ot accusées d' avoir tenté do faire sauter un
navire russe ont été arrêtées à Alexandrie.

manifester à la Speizia; parmi les sous-olli
ciers, «lans la maii o© italienne. 11} a quel
que tomps, ils avaient soumis une liste «h
revendications au ministre de la marine
M. Mirabelle, qui los n repoussées en Woc.
De là , la mauvaise humeur des proti^ta-

— 1, empereur «1 Allemagne so propose de
faire un voyage à l'étranger au printemps
prochain.

La l'ost dit apprendre do Saint-Péters-
bourg que dans ses souhaits de nouvelle
année à Guillaume II , lo tsar exprimai!
l'espoir «le le voir personnellement cette
année pour lui exprimer son amitié.

— Kn Allemagne, le président de cour ,
M. Hahn, (p»i lit récemment, cn public, un<
sortie véhémente contre la France, a ét<
déplacé et nommé président d ' une eoui
civile, où il lui sera impossible de tenir dos
discours politi ques.

«> 
Mes souvenirs

LE SCHAH DE PERSE

Josuis probablement loscul Fribourgeois
qui ait eu l'occasion d'approcher Sa Ma-
jesté Mozatfer ed Din , schah de Perse,
Roi dos rois, Pôle de l'Univers , Etoile
du Mondo , pour employer les termes que
lui réserve l'étiquette.

J' ai passé, à deux reprises, près d'un
mois dans son voisinage, le schah étant
â Contrexéville, moi à Vittcl.

Les deux Célèbres stations balnéaires
des Vosges sont situées ù très pou de
distance l'une de l'autro ; et malgré la
rivalité qui les sépare , incessamment, les
baigneurs vont de l' une à l'autre. Le
trajet en chemin do fer dure cinq à six
minutes.

Atteint  d'une maladie des reins extrê-
mement avancée et qui s'ost montrée
incurable , le schah dc Perse était venu
demander à Contrexéville quel ques sou-
lagements.

J'ai pu le suivre dans ses promenades,
avi théâtre, au jeu. Je l'ai vu enfin dans
co laisser aller caractéristique des villes
d'eau , qui multiplie, pour les trois à
quatre cents personnes parquées entre
un hôtel  et un Kursaal. les rencontres
journalières.

Ceux qui s'imaginent qu 'un souverain
oriental est nécessairement magnifi que
et somptueux auraient été , certes, désil-
lusionnés en voyant Mozaller ed Din.
C'était un pauvre bonhomme, sans au-
cune  allure, qui traînait la jambe en
marchant et sa physionomie fati guée,
sc3 trai ts  bouffis n'avaient rien d' un
profil royal.

Co potentat , qui ne craignait pas, dit-
on , de îaire étrangler les vizirs qui ces-
saient de lui plairo , avait cependant l' air
bienveillant, calme et doux.

Rien ne trahissait , ni dans son atti-
tude, ni dans scs gestes, l 'habitude du
commandement. '

Il était arrivé à Contrexéville , accom-
pagné d'uno smala bizarre qui composait
sa cour ; ces 70 à 80 compagnons com-
prenaient des ministres et des cuisiniers,
dos prêtres et dos ambassadeurs. Ce
groupo exotique intéressait surtout l'ob-
servateur , parce qu 'il était une synthèse
de cot Orient moderne, dans lequel on
voit des traditions anciennes, barbares

— Lors de notre dernière conversa-
tion , oui. Mademoiselle. Mais, jo croyais...
je sentais que vous m 'aviez alors donné
assez dc confiance pour supporter une
désillusion ultérieure.

— Helga baissa les yeux et évita le
regard sérioux que l'Américain faisait
peser sur ello. 11 so produisit alors un
silence assez long. Puis, sans le regarder ,
la joune lillo répéta :

— Je no puis rien dire, Monsieur , sinon
t]ue vous êtes libre de quitter la maison.

— Tant que vous êtes sous la menace
des dangers que j 'ai involontairement
attirés sur vous, Mademoiselle, je ne
partirai  pas.

— Nous  no pouvez pas rester, Mon-

— vous ayez entendu mon dernior
mot sur co point , Mademoiselle.

— Boreski s'était eonsi<i«;rablement
agité pendant ce dialogue. II intervint.

— Vous avez entendu. Monsieur...
— Silence, Monsieur lioreski , cria

Denver avoc chalour. Silence, s 'il vous
p lait . Vous ne comprenez pas. Et si jc no
puis pas accéder aux désirs de Mademoi-
selle , pensez-vous que j'écouterai seule-
ment l'expression des vôtres ? C'ost
vous, et votre querelle avec Droxel ,
hier soir, qui avoz causé tout co qui s'est
passé, et tout ce qui se passera peut-
être encore ici. Et Dieu sait qu 'il y on a
8SSC2 déjà pour satisfaire le plus partait
maladroit.

lioreski recula devant l'ardeur des
paroles et dos regards de Denvcr. Mais
sa femme fut  prompte à relover l'offense.
Elle pâlit et dit d'une vois colère :

— Ou cet espion sera chassé d'ici ,
Helga, ou c'est moi qui en sortirai . Jcnt
veux pas entendre insulter mon mari.

et pittoresques coudoyer tous los raffine-
ments de la civilisation o«-cidc,nta!e.

On trouvait là , faco à face, la jeune
Perse ct la vieille Perso, c'est-à-dire
d'élégants attachés d'ambassade, tirés à
quatre ép ingles, savamment polyglottes,
élevés dans les académies do Vienne, de
Berlin, dans les grandes écoles de Lon-
dres et do Paris ; puis do graves orien-
taux aux longues moustaches tombantes,
aux cheveux plats , qui no quittaient
jamais le sardari et lo kolas , ces doux
parties essentielles du costume national
Lc sardari ost une longue retlingote plis-
séo, fort disgracieuse; quant  au kolos, c'est
le haut bonnet d'astrakan frisé , qui joui
en Perso le rôle du fez on Turquie.

Entre tous ces gens, que dc comp éti-
tions , que de rivalités ! Mais la villégia-
ture n'avait pas détendu pour eux les
lions de l'étiquette, et dans los prome-
nades, chacun s'échelonnait à son rang,
suivant son grade ct sa fonction.

Jamais lo schah ne sortait sans être
accompagné d'une suite importante, cc
qui ne laissait pas que de compli quer ter-
riblement les choses, ct beaucoup parmi
les simples baigneurs trouvaient Sa
Majesté fort encombrante.

Quand il se promenait dans le parc , lc
monarque était, tout souriant ; volontiers,
il se laissait aborder par les onfants , los
gratifiant d'une p ièce d'or à son olfigie,
on d'un autre menu souvenir.

Ses poches étaient uniné puisablerésor-
voirde joyaux ,bagues,chaînes,bracelets ,
breloques, pondantifs, dont il se mon-
trait fort prodi gue envers les daines.

Sos poches, nous allons voir comment
il les remplissait.

Au gro de son caprice, le souverain
entrait dans les bouti ques, et là , sons rien
demander , sans dire un mot à personne,
il prenait à la poi gnée tous les objets qui
lui p laisaient , qu'ils lussent sans valeur
ou do haut prix . Il était impossible do
savoir ce qui guidait son goût , car les
bibelots les plus vulgaires l'attiraient
autant que les plus riches.

Il avait cependant une préférence
marquée pour les bagues, il en achetait
parfois pour 40,000 à 50,000 francs dans
son après-midi. Tous 'es soirs, un officier
«le sa maison réglait les notes des four-
nisseurs.

Il n'est certes pas étonnant qu'à ce
régime les finances do son royaume se
soient un peu anémiées.

Lo dernier voyage du schah en Europe
a coûté au trésor 60 millions ; tout l'ar-
gent d'un emprunt contracté on Russie
pour d'importants travaux publics y a
passé.

Mozaiîor ed Din avait la passion d'être
photograp hié, aussi faisait-il la joio de
tous les amateurs qui, c'est le cas de lc
dire, sc payaient sa tête. Voyait-il un
objectif braqué devant lui , aussitôt il
s'arrêtait , se laissant prendre avec une
complaisance infinie.

Très bon fusil , il fréquentait assidû-
ment le tir aux pigeons, et son arme ne
manquait  jamais la pauvre bête ; le roi
était , par contre , sans p itié pour la ma-
ladresse dc ses courtisans , dont il se
gaudissait bruyamment , sans avoir l'air
de soupçonner que cette maladresse
était souvent feinte pour lui faire p laisir.

Une des distractions favorites du schuh
consistait à îaire manœuvrer les ascens-
ceurs des hôtels ; il ne poussait point
l'héroïsme jusqu 'à y monter, mais il
faisait trimballer du haut en bas de la
maison les hauts dignitaires de sa cour,
qui se seraient, sans doute, bien passés
de cet exercice.

Mozaffer cd Din n 'appartenait point
à notro temps, car il avait horreur de la
vitesse ; il obligeait tous les trains dont
il se servait à ne jamais dépasser du
30 kilomètres à l'heure ; les chovaux de
ses voitures ne devaient jamais trotter,
et l'automobile, tout en lui apparaissant
comme un joujou merveilleux et intéros-

11 était naturel à une femmo de cette
condition de parler avec un mépris aussi
glacial , et d'envenimer ainsi les choses.
Mais son intervention produisit l' effet
qu 'on aurait désiré Denvcr. Elle obligea
Helga à prendre sa défense.

— Vous nc comprenez pas, duchesse,
M. Denver n 'est pas un espion. Il est
entré chez moi , hier , dans des circons-
tances équivoques , mais il a profité de
notre premier entretien , cc matin , pour
me dire qu 'il n'était pas 1'... qu'il n 'était
qu'un Américain , de passage cn Russie.
Dans mon aveuglement , je n'ai voulu ni
l'écouter ni le croire. C'est moi seule
qui suis responsable. Nous nous trouvons
dans une situation étrange, mais ce n'est
pas lui qu 'il en faut accuser...

— Je vous remercie, Mademoiselle , dil
gravement Denver. Je savais que vous
me rendriez publi quement justice.

Et il était si heureux dc ce qu 'il venait
d'entendre qu 'il fei gnit d'i gnorer le sou-
rire railleur dc la duchesse.

— Tout ceci est fort extraordinaire ,
dit cette dorniero. Mais vous avez raison
sur un poinl , Helga : je n 'y comprends
p lus rien,

La jeune fille ne paraissait pas le moins
du monde désireuse de s'expliquer davan-
tage Denver on profita pour essayer do
rendre la situation plus nette, non pour
le bénéfice de la duchesse, mais pour
celui d'Helga.

— C'est aussi simple que désastreux,
Madame, dit-il . M. Boreski s'est querellé
hier soir avec co Drexel , et celui-ci s'en
est allé trouver M. Vastic, un dos chefs
du parti nihiliste, et lui a dit qu 'il trou-
verait l'empereur dans la maison de M"e
Helga. M. Vastic s'v est rendu , n'y a
trouvé personne, et , informé par le trai-

sant , lui causait unc frayeur indicible ;
il cn a acheté p lusieurs sans s'ôtre, j 'en
suis certain , servi d'aucune ,

A l'hôtel, lo schah ot sa cour avaient
organisé leur vie partie _ l'européenne ,
partie à l'orientale ; c'est ainsi que lo roi
passait la nuit par terre, sur un tapis et
quelques coussins, à côté du lit somp-
tueux qu 'on lui avait dressé.

Pour sa nourriture, il observait fidè-
lement les règles do sa religion. Il ac-
ceptait parfois les repas délicatement
cuisinés que lui offrait l'hôtel , mais su
préférence allait toujours aux mets na-
tionaux , dont le mouton forme lo princi-
pal êlémeut.

On avait établi , dans la salle do théâ-
tre du Casino dc Contrexéville , une
espèce de logo royale, où it venait, tous
los soirs , jouir du spectacle, niais rion nc
troublait sa sereine impassibilité. A dix
heures, on lui servait dans sa logo dos
rafraîchissements , et cc n 'était point
sans stupéfaction que les personnes non
initiées à sos usages le voyaient saisir à
doux mains In théière , et boire au goulot
le breuvage brûlant !

Lo pauvre schah do Perse est mort
dans son lointain palais do Téhéran,
dépossédé par ln révolution do son pou-
voir suprême, et cot événement a fait
revivre dans mon esprit les quel quos
souvenirs que je viens do noter.

On so rappellera longtemps Mozalfei
ed Din à Contrexéville et à Vittcl. Beau-
coup do boutonnières y demeurent fleu-
ries dc la rosette vert© et rougo de ses
ordres ; beaucoup de marchands garde-
ront unc pensée reconnaissante à cc
client idéal , qui achetait , d'un seul coup
l'étalage entier , sans marchander.

Pour notre part , le voisinage de Mo-
zaffer ed Din nous a fait  perdre quel-
ques illusions sur la splendeur des poten-
tats orientaux, qui hélas I eux aussi,
abandonnent , tous les jours un pou dc
l'auréole prestigieux dont ils étaient
parés dans lc passé. Lcs rois s'en vont 1

G. de M.

Schos de partout
LE SOULIER DE L ' IMPÉRATRICE

Sergines nous conte, dans les Annales,
une amusante anecdote sur Gailhard, qui
vient de quitter la direction «lo l'Opéra do
Paris:

Pierre Gailhard dut à ses succès au Con-
servatoire de débulcr, d'une manière écla-
tante , aux concerts des mercredi? de Carême
crue l'empereur et l'impératrice donnaient
aux Tuilories vers 1867. Le premier soir
qu 'il y chanta , l'impératrice le félicita dc sa
voix el do sa diction. Gailhard s'inclina
devant le compliment impérial et remercia
respec lucusem en t.

— J'ai l 'honneur, ajouta-t-il , dc connaître
depuis longtemps Votre Majesté.

L'impératrice fronça le sourcil.
— Et je sais qu 'ello a lo plus joli pied du

monde... J'ai mémo encore , cn ma possession ,
la mesure qui servait, à Toulouse, à chausser
Votro .Majesté.

— Comment ! vous êtes lc petit Gailhard ?
Napoléon I I I  s'approchant alors, l'impé-

ratrice lui conta qu 'elle avait retrouvé le fils
du cordonnier qui la chaussait , au temps où
clle était pensionnaire dans un couvent
toulousain. Mais Gailhard , déjà On et spiri-
tuel , crut l'occasion favorable pour intercé-
der ou faveur do son père, que ses opinions
républicaines avaient fait déporter à Lam-
bessa. Il plaida chaleureusement la cause
paternelle. Napoléon , soudain refrogné,
s'éloigna , effilant sa moustache : « Impossi-
ble! », tandis que l'impératrice faisait ua
geste de mélancolique regrot.

N' estimc/.-vous pas que , dans cette cir-
constance, l'empereur manqua d'esprit ?

UNE NOUVELLE FLEUR
On n'ignore pas que les Japonais sont

d' une habileté prodigieuse, dans la culture
des fleurs ; leur dernièro création est la
i Rose changeante ».

Cette rose est blanche à l'ombre; dès
qu'on l'expose au soleil , clle devient d'un

tre, nous a suivis ici, ou il a menacé de
mort Mademoiselle et tiré sur moi.

« Je l'ai tué. Depuis , j 'ai fait avouer à
Drexel qu 'un certain nombre de ses asso-
ciés sont en route et près d'arriver à
Brabinsk, qu 'ils attaqueront très proba-
blement pour venger leur chef. Cette
vengeance sera dirigée, selon toutes pro-
babilités , conlre M"1-* Helga ct M . Bo-
reski, aussi bien que contre moi-même.
Et c'est pourquoi je ne m'en irai pas
avant d'avoir vu les événements où con-
duira l'arrivée de ces bandits.

— Alors , Drexel est ici ? demanda
vivement Boreski.

— Parfaitement, Drexel est ici. Il esl
mon prisonnier et ligoté de manière à ne
plus pouvoir nuire , la mauvaise bête
malfaisante qu'il est. Et, s'il vous p laît
dc vous faire confirmer cc que je viens
de vous dire, vous pouvez l'interroger.
Mais jo crois que nous emploierions mieux
notre temps en prenant nos précautions
contre une agression possible... ot pro-
bable.

— C est horrible , s écria la duchesse,
prise d'uno peur intense. Si je suis décou-
verte ici , tout est perdu. Loris, il faut
immédiatement me faire regagner la ville.

On excuse volontiers uno femme de
s'occuper d'abord de soi-même, et Denver
comprenait la fausseté de sa position.
Mnis Helga n'était pas aussi tolérante.
Elle jeta à la duchesse un regard froid et
quelque peu dédaigneux.

— M. Doroski devrait en effet vous
emmener sur-le-champ, dit-elle.

— Cest vrai , répondit Boreski. Mais
il y a liou aussi d'exp liquer aux amis de
Vastic comment nous avons tous été
dupés.

Denver aurait volontiers partagé cet

rougo éclatant. Quand vient la nuit , les
pétales tle cette Ileur prennent d'abord une
teinte bleuâtre qui sc transforme très rap i-
dement on un rose très pâle qui , lui-même,
se change en une blanch eur de lys.'On assure que cello « rose changeante i
sera ù la mode d'ici peu en Europe.

GUILLAUME II ET LA BONNE CHÈRE

_ -A .un lunch ouquel il assista récemment
au mess «l'un régiment dc lanciers, ti Povs-
dam , l'empereur d'Allemagne remarqua la
somptuijsité dumenuc t  do la «carte des vins.
Peu «le temps ajû-ès, les inèss dcs~d!vêrs
régiments recevaient des instructicmTrTgTe*-
mentarit l'ordinaire dos officiers : STavonfr
lia repas se composteront d'un potage, avec
poisson , légume»,'.viande , fromage ot beurre.
On no pourra p lus y sorvir qu 'une neuto
espèce de vin, rouge ou blanc , ou du puncb ;
on tolérera un uni que verro de Champagne ;
la prohibition est complète pour' lès'liqueur*.Lcs mess m pourront so départir do co sobro
menu mémo quand les olliciers auront l'hon-
neur dc recevoir l'empereur." * *"*

MOT OE LA FIH
M«w-la notairesse X..., rentrant do courso,

questionne sa bonne -.
— Monsieur est sorti ?
— Oui, Madame ; je crois qu 'il est chez

des malades...
Des malades ?...
Oui... il m'a dit comm'ça : « Vous pré-

vietuirci madame que j' suis allé purger d«
hypothèques !... .

Confédération
!.":¦. ie: l>:t  - seul« ¦  «I <¦ S' I-C -J C C I - a. IIcrn«.

— On lit dans Io Matin do Paris :
Le gouvernement a décidé do nommer

M. Hévoil ambassadeur de France _
Madrid.

M. Jules Cambon et M. Léon y Cas-
tillo, marquis del Muni , ambassadeur
d'Espagne à Paris, ont été invités à sou-
mettre lo choix cle M. Paul Révoil à
l'agrément du roi d'Espagne. M. Jules
Cambon accomplira cette mission mardi
ou mercredi prochain.

Lorsque l'agrément du roi Alphonse
sera acquis —- il no parait y avoir aucun
doute à ce sujet — le gouvernement
dési gnera le successeur cle M. Révoil à
liernc.

Le bruit a couru avec persistance, au
Sénat , hier , que ce successeur ne serait
autre que M. le comte d'Aunay, séna-
teur de la Nièvre, ancien ministre do
Franco à Copenhague , qui , dans ces der-
nières années , a pris une part très active
dans les divers débats sur les affaires
étrangères , au Luxembourg. Nous avons
tout lieu do croire quo ce bruit est des
p lus exacts ct que M. le comto d'Aunay
sera, en effet, nommé ambassadeur do
France à Berne.

Les voles d'accès au Siui.>t«Jn.
— Dans une séance extraordinaire tenue
samedi matin , Io Conseil fédéral a discuté
la situation créée par la déclaration faite
au Sénat français par le ministre des tra-
vaux publics, once qui concerne les lignes
d'accès au Simplon.

Aucune décision n 'a été prise pour la
moment.

L'ambassadeur cle France à Berne,
M. Révoil , est toujours absent de la ville
fédérale.

Miner diplomatique. — Le diner
offert chaquo année au corps diploma-
tique par le Conseil fédéral a eu lieu
samedi soir, à l'hôtel Bellevue.

La table comptait 79 couverts. Les
membres du Conseil fédéral , sauf MM,
Forrer et Zemp, assistaient au diner ,ainsi que les chefs do missions diploma-
tiques présents à Berne. L'ambassadeur
de France s'était lait excuser.

L'Assemblée fédérale était représentée
par MM. Decoppet et Speiser pour lo
Conseil nalional et par MM. Wirz et
Scherrer pour le Conseil des Etats ; lo

avis, et voyait dans cette manœuvre un
moyen do se réhabiliter entièrement,peut-être, aux yeux d'Helga. Mais la
jeune fille accueillit cette ouverture toul
différemment.

— Ce serait rejeter toute la vengeance
des nihilistes sur la tête do M. Denver
dit-elle. Ce serait déshonorant. Je m'y
oppose.

,— Est-ce que Monsieur ne peut pas se
détendre lui-même ? répli qua vivement
la duchesse. 11 est venu ici de sa seule
volonté, et a dû envisager les consé-
quences de son acte.

— C'est absolument vrai, déclara Don-
ver. Et jo crois connaître un moyen
d arriver à cc que nous désirons.

II s'était levé en parlant.
— Que prétendez-vous faire, Monsieur ?

demanda rapidement Helga , qui dissi-
mula mal une certaine émotion.

— Je vais accéder à vos désirs. Made-
moiselle, répondit en souriant l'Améri-
cain , et quitter cette maison.

Jc ne le laisserais pas partir , inter-
rompit la duchesse. En le gardant ici, ct
en It) livrant aux amis de Vastic, vous
leur prouveriez que vous n'êtes pour
rien dans le crime qui les a privés do
leur chef.

Hel ga réfléchissait profondément, ot
nc paraissait pas avoir entendu l'admi-
rable conseil qu'on venait de lui donner.
Boreski regardait l'une après l'autre le«
personnes présentes , sans savoir à quoi
il allait se déterminer. Le silence régna
pendant quel ques instants.

Puis une violente interruption se pro-
duisit.

(A suivre.)



Tribunal fédéral por MM. Perrier et
Affolter , le président , M. Jiiger , étant
empoché. .

Au nombre des convives, figuraient ,
ca outre , les représentants des autorités
cantonales, municipales et do bourgeoisie
de Berne, les directeurs des bureaux
iutemationaux , M. Weissenbach, préti-
dent de la Direction générale des C. F. F.,
M. Flury, directeur dos C. F. F., lo pro-
cureur général do lu Confédération , les
secrétaires du département politique, les
bauts fonctionnaires de la Chancellerie
fédérale et, suivant la tradition , les
chefs de service du département que
dirigeait M. Millier avant àe devenu
président de la Confédération.

Les fouetloiiualrcB fédéraux. —
Répondant à l ' invitation delà fédération
des fonctionnaires , emp loyés et ouvriers
fédéraux , M. Sulzer-Ziegler, conseiller
national , a fait dimanche, à Bâle, une
conférence sur la motion qu'il a pré-
sentée au Consoil national , motion rela-
tive à la création des commissions des
employés et ouvriers fédéraux. L'orateur
a complété les exp lications qu 'il a déjà
données à Zurich cn cc qui concerne les
organisations déjà existantes du person-
nel fédéral.

Une discussion a suivi la conférence
Ont pris entre autres la parole MM
Gschwind , do Bâle, au nom de la société
des employés des postes ; Dub y, de Bàle.
au nom des chemineaux; un représen-
tant des télégraphistes; Mury, conseil-
ler national ct Wullschleger, conseiller
d'Etat.

L'opinion du personnel en co qui con-
cerne l' utilité d'une représentation offi-
cielle du personnel fédéral n 'est pas
unanime. Le comité de la fédération a
décidé dc ne pas proposer de résolution
ù l'assemblée.

Exportations aux >.iats-Tculs. —
Les exportations de la Suisse aux Etats-
Unis de l'Amérique du Mord se sont éle-
vées en 190(5 à l 'ô_ Va millions en chillres
ronds, battant ainsi le record do p lus
de 13 millions. Lcs broderies partici pent
à l'augmentation des exportations pour
13 millions, les tissus dc coton pour 2 y2
millions, les fromages pour2 millions, les
chocolats pour 750,000 fr , tandis que les
soieries donnent unc diminution dc qua-
tre millions.

XA Suisse A l'étranger. — Si nous
combattons ici la publicité outrée , par
affiches , qui blesse la vue au milieu des
sites les p lus pittoresques de nos Alpes,
nons ne pouvons, d'un autre côté, qu 'ap-
prouver et soutenir les ofîorta faits à
l'étranger avec ces mêmes affiches , —
mais avec un procédé plutôt artistique
— pour attirer l'attention sur les beau-
tés de notre pays et les produits de son
industrie.

C'est ainsi qu 'un Suisse, M. Eberhard ,
professeur à Anvers, qui déjà , à plusieurs
reprises, s'est distingué dans cot ordre
d'idées, par son initiative intelli gente et
son esprit de propagande habile, orga-
nise en ce moment, dans plusieurs villes
du Nord (Hollande ct Belgique), une
série d'expositions d'affiches exclusive-
ment suisses.

Ces expositions, doublement utilitaires
puisque les Sociétés de bienfaisance y
sont intéressées, sont rehaussées de con-
Sércï-ices avec projections sur la Suisse.

Revendications des chenil-
ncaiix. — La direction des chemins de
fer rhétiens a retiré samedi soir le congé
qu 'eUe avait signifié au président de l'or-
ganisation des ouvriers des ateliers à
Land quart, à la suite duquel le personnel
avait déclaré vouloir se mettre en grève
lundi matin.

— Uno conférence de représentants do
toutes les fédérations du personnel des
C. F. F. a décidé de rédiger immédia-
tement une pétition qui sera adressée au
Conseil fédéral pour être soumise à l'As-
semblée fédérale et demandant l'édiction
d'un arrêté fédéral avec caractère d'ur-
gence au sujet do l'octroi dc suppléments
de traitements au personnel des C. F. F.

— Une grande assemblée de l'Union
suisse des ouvriers des ateliers"; et dépôts
est convoquée pour lo 10 février.

C. F. F. — Recettes de décembre :
8,730,000 fr. Total do 1906 :132,128,965
francs. Excédent de recettes sur les
dépenses: 51,706,974 fr. Mieux-value en
comparaison de 1905 : 4 ,200,000 Ir.

Cantons
LUCERNE

Fièvre aphteuse. — La fièvre ap h-
teuse vient d'ôtre découverte dans doux
écuries du canton. Un des cas avait été
tenu assez longtemps secret , co qui a
beaucoup augmenté la gravité de la situa-
tion , l'infection ayant pu ainsi se glisser
au marché au bétail de Sursec.

Les mesures de polico les p lus énergi-
ques ont été prises.

ARGOVIE
Elections. — La ville d'Aarau a élu

dimanche députés au Grand Conseil MM.
Fohrliender, ancien conseiller d'Etat, par
764 voix, et le Dr Zeller, conseiller mu-
nicipal , par 715.

M, Jenny-Kunz , fabricant, est resté
en minorité avec 487 voix , ainsi quo les

candidats ouvriers qui ont fait 250 voix
eu chiffres ronds.

Lu HUCCCNM IOU dc M. Baldiiigcr.
— L'assemblée des délégués du parti
radical de l'arrondissement du Rhin a
désigné comme candidat pour l'élection
d'un conseiller national en remp lacement
tfc M. Baldinger , décédé, M. Ja-ger, ré-
dacteur , par 215 voix.

Tronto-denx délégués ont voté cn fa-
veur de M. Renold.

En outre, une lettre portant 53 signa-
tures du district de Rheinfelden se pro-
nonçait cn faveur do la candidature Re-
nold.

M. Jacger est le célèbre rédacteur de
la Freie Presse do Baden , un type de
vieux kulturka'mpfor, qui so rendit im-
possible dans son parti par certains
démêlés judiciaires et perdit en 1905
son siège de conseiller national, qui fut
donné à M. Brunner.

La candidature Jœger , personnage
antipathique ù beaucoup de radicaux,
accroît les chances de M. le Dr Wyrsch ,
que les conservateurs présentent.

VAUD
Election nu Conseil national.

— Lo 44me arrondissement fédéral a élu
conseiller national M. Ernest Chuard ,
candidat radical, par 5,365 voix, sur
22, 300 électeurs inscrits.

Les libéraux, qui revendiquaient le
siège, se sont abstenus.

La protestation libérale contre le
refus de la concession demandée con-
tenait le passage suivant :

« Tous les Vaudois sont égaux. Tous
ont le droit d'être représentés dans les
Conseils de la Ré publi que. »

La Revue répond :
« Le comité conservateur a raison.

Mais nulle part la Constitution ne dit
quo tous les parlis ont le droit d'être
représentés. »

VALAIS
Elections. — On nous écrit:
M. Charles-Albert de Courten, vice-

président, a été nommé président dc la
ville de Sion, en remplacement de M.
J. Ribordy, démissionnaire. M. Alexis
Graven a été élu vice-président.

Comme il est d'usage, depuis nombre
d'années, que le président do la ville de
Sion ait voix au Grand Conseil , M.
Ch.-Albcrt de Courten , le nouveau pré-
sident, a étô nommé également député
pour le district dc Sion, en remplace-
ment de M. Ch . de Rivaz, démission-
naire pour cause d'incompatibilité.

Incendie. — On nous écrit:
Dans la nuit de samedi à dimanche,

un incendie a détruit à Sion unc grange-
écurie et une maison d'habitation à deux
étages appartenant aux frères Ber-
UIOUMO. Une partio tlu mobilier et le
bétail furent sauvés. Rien n'était assuré.

L'auteur du méfait est un déséquilibré
qui habitait avec se3 frères. La gendar-
merie l'a arrêté ct écroué dimanche
matin.

GENEVE '

Manifestation. — Dimanche après
midi a eu lieu une grando manifestation
à l'occasion de l'anniversaire des échauf-
fourées du 22 janvier 1905 à Saint-Péters-
bourg. Plus de deux mille personnes y
assistaient. De nombreux discours ont
étô prononcés à la salle des lûtes à Ca-
rouge, par MM. Wyss ct Sigg, députés
socialistes, et Sembat, député à la Cham-
bre Irançaise. Un ordre du jour encou-
rageant les socialistes allemands à lutter
énergiquement aux prochaines élections
au Reichstag a été voté, ainsi qu 'un
ordre du jour de sympathie pour les
révolutionnaires russos.

i-ii question dc l'absinthe. —
Samedi, le Grand Conseil a discuté la
pétition de 34,702 habitants du canton
demandant l'interdiction de Ja vente en
détail de l'absinthe.

Le rapport dc la commission constate
que 357,000 litres d'absinthe sont fabri-
qués à Genève par onze industriels et
que l'absinthe consommée à Genève fait
un total dc 500,000 litres.

Avec 20 rations environ par litre, cela
représente 10 millions de « vertes » et de
«blanches » vendues par année , plus de
30,000 par jour.

L enquête a établi que la majorité des
cafetiers verrait disparaître sans regret
cette consommation qui est onéreuse
pour eux et que la plupart des cafetiers
considèrent eux-mêmes comme nuisible.

La commission conclut 4 la nocivité
soit de l'alcool , soit des essences que
contient l'absinthe. Le rapport du pro-
fesseur Mayor est des plus affirmatifs.
L'absinthe est au premier rang parmi
les liqueurs dangereuses.

Suivant M. le professeur Weber, di-
recteur dc l'asile d'aliénés de Bel-Air,
tous les alcooli ques entrant à l'Asile
sont dc?s absinthi ques, cl la proportion
des alcooliques est de près du 40 % du
total des entrées.

La commission conclut à la nocivité de
l'absinthe pour la santé publique a cause
dc ses conséquences ; c'est la cause prin-
ci pale du développement de l'alcoolisme.
Il s'agit d'un danger public , d'une cause
de dépenses d'hospitalisation et autres
considérables.

La conclusion unanime de la commis-
sion est l'interdiction do la vente au dé-
tail dans l'intérêt des familles et de la
société.

FAITS DIVERS
ETRANGER

ArrCHlallon «le t'aWHMUWln d* M"*
Lowe. — Le Mémento de Turin annonce la
découverte et l'arrestation de l'assassin de
M"» Loue.

Ce serait un nommé Guillaume hobolo
arrêté vendredi â Turin dans un cabaret.
Il est âgé <!c 28 ans , est né ù Rivoli près de
Turin , d'oiï il était parli il y a quel ques
années, pour voyager cn Europe et cn Amé-
rique. U avait séjourné dernièrement en
Franco, d'où un décret d'expulsion vint le
chasser.

Des charges très graves pesèrent sur lui.
La police fui mise sur ses traces par la dé-
couverte faite entre Alp ignano ct Hosla d'un
album desouvenirs appartenante H""Lowe;
l'assassin l'avait pris d'abord pour le porte-
feuille do sa victime, et. dans sa déconvenue,
s'en était débarrassé imprudemment.

Ce tait permit de constater avant tout
que l'assassin Hait descendu du Irain entre
Avi gliana et llussilono, et il s'était dirigé
vers Turin dans le but probable d'égarer les
recherches de la justice.

I-obolo a été soumis samedi à un long
interrogatoire, au cours duquel il s'est p lu-
sieurs lois contredit

C'est un type curieux d'aventurier; il est
élégamment habillé, et semble avoir commis
son crime par besoin d'argent.

Catnxtrophe «le chemin tle (cr. —
Par suito de l'épais brouillard q»> couvrait
la voie et empêchait de bien voir les si-
gnaux , une violente collision s'est produite
samedi matin , près de Fowlcr (Etats-Unis),
entre un train de voyageurs marchant à la
vitesse de 70 kilomètres à l'heure et un train
de marchandises.

Vingt-sept personnes ont été tuées et
vingt-cinq blessées plus ou moins griève-
ment.

Peu après la collision , le feu s'est déclaré
parmi les débris des wagons du train de
voyageurs, dont presque toutes les voitures
sont devenues la proie des flammes.

l u  transport dc chamois. — Dn
convoi de chamois vient de passer pai
Zurich et Bâle dans un wagon placé sous
la surveillance d'un fonctionnaire en cos-
tume tyrolien. Ces chamois ont été capturé*
sur les sommets du Tyrol, au prix des plus
grandes difficultés et des plus lourds sacri-
fices. 11 s'agissait de satisfaire un caprice de
chasseur princier. Lo duc de Connaught,
frère d'Edouard VII , avait demandé qu'on
lui procurât dix chamois, destinés â être
lâchés dans scs domaines montagneux et
forestiers. Lo « convoi » dc chamois sc ren-
dait donc en Angleterre.

I. escroquerie «le 1* ¦ enterrement >.
— L'escroquerie classique en Espagne, dite
timo del enlierro (le coup de l'enterrement),
ct dont tant d'étrangers ont été déjà vic-
times, a failli cn fairo unc de plus. Un sujet
américain , SI. Blay, se présentait dernière-
ment à l'agence Cook, de Madrid, pour y
négocier un chèque de 10,000 pesetas. Son
embarras ù répondre à certaines questions
éveilla, (es soupçons de* employés qui , le
pressant de demandes, finirent par appren-
dre qu 'il était venu en Espagne sur les
instances d'un inconnu qui lui avait écrit,
lui offrant de partager avec lui unc somme
dc 150,000 pesetas, mise sous séquestre à
Santa-Cruz de Ténérifle , moyennant l'envoi
par lui d' un chèque de 10,000 pesetas. On
eut beaucoup do peine à convaincre le cré-
dule Américain qu'il s'agissait d'une escro-
querie. Quant aux escrocs, comprenant sans
doute que la mèche était éventée, ils ont
disparu , sans se rendre au rendez-vous con-
vp.nn.

SUISSE
Brigandage. — A Bâle, dimanche, vers

4 h. du matin , deux individus ont pénétré dans
la chambre ou gardien Kunz, à l'hôpital can-
tonal , l'ont étourdi en le frappant à la tôto
avec un instrument contondant , puis l' ont
ballonné . Un do ses collègues, réveillé par
le bruit , a sonné la cloche d'alarme. Les
voleurs effrayés se sont enfuis. M. Kunz est
grièvement blessé.

l'n drame dc l'alcool. — Comme unc
dépêche nous l'avait annoncé, dans la nuit
de vendredi à samedi , un formidable incen-
die a détruit un double corps de bâtiments ,
rue Fritz Courvoisier, à La Chaux-de-Fonds.
Le feu a été allumé par un individu nommé
Guigon. alcoolique ot déséquilibré.

Gui gon, après avoir enfermé ses cinq en-
fants , mit le-feu à la maison qu'il habitait.

Il se constitua ensuite 1res calmement pri-
sonnier à la gendarmerie,

Guigon avait perdu sa femme il y a
quelque temps , puis s'était démoralisé.

Lorsque l'incendie a été signalé, les com-
bles de la maison étaient déjà entièrement
en flammes. Il a fallu enfoncer à coups de
hache la porto de la chambre dans laquelle
se trouvaient les cinq enfants de Guigon.

La plupart des locataires ont dil s'enfuir
en chemise. Huit ménages, avec quarante-
six enfants , sont sans abri. Les dégâts sont
assez considérables et non couverts par des
assurances.

A cr» i ro  mystérieuse. — Lundi 28 jan-
vier , commenceront devant los assises de
Soleure les débats de l'affaire Stettler. Le
18 août 1906, on retirait de l'Aar, près de
Ituppoldingen , le corps d'un homme enfoui
dans deux sacs cousus bout à bout. Le mort
fut reconnu aussitôt; c 'était le fermier
Ernest Stettler, habitant Fulenbach.

Des présomptions graves pesant contre
son frère Charles , celui-ci fut arrêté, mais
depuis lors l'inculpé a toujours nié.

I«es réclaniutions de nos abon-
nés étant le seul contrôle dont
nous disposions, nous les prions

de bien Touloir nous aviser lui-
médialemcntdctoutc irrégularité

dans la réception du journal.

FRIBOURG
Bibliothèque économique. —

L'assemblée générale annuelle des mem-
bres de la Société économi que et d'uti-
lité publi que de la ville de Fribourg a eu
lieu hier dimanche, à son local.

Dans son rapport sur la marche de la
Société pendant l'année écoulée, M. le
président Schneuwly a rendu un just e
hommage à la mémoire des sociétaires
décédés: MM. Cyprien Gendre, Charles
Monney, Léopold Bourgknecht ct Bise-
Bemy. La Société compte aujourd'hui
(25 membres. Cela n 'est pas assez, il jr
a dans les différentes administrations ct
parmi le corps enseignant secondaire et
supérieur, unc quantité de personn'-s
studieuses qui devraient sc faire un
point d'honneur d'encourager par leur
réception dans la Société unc institution
qui _ rendu ct rend encore de grands
services. En terminant , le président sa-
lue avec beaucoup dc regret la démission
du 1" vice-président, M. l'abbé Ba:my,
aumônier de l'Hôpital , qui, vu son âge,
se retire du Comité nommé le 3 avril
1881, comme II""* vice-président et le
27 mars 1892 comme \" vice-président.
M. l'abbé fiaimy a rendu à la Société de
bons et loyaux services dont il y a lieu
dc lui étie reconnaissant. C'est en parti-
culier comme représentant de Fribourg
aux assemblées de la Société suisse d'uti-
lité publi que et des Sociétés romand» s
d'utilité publique qu 'il s'e*t distingué.

4,375 volumes ont été empruntés pen-
dant l'année 1906 par 167 sociétaires ou
abonnés. Il y a augmentation notable
des livres sortis ct des lecteurs.

La bibliothèque a acheté /Oouvragts
et a complété quelques collections de-
meurées incomplètes.

Après ratification des comptes, l'as-
semblée a approuvé , sans modifications,
le projet dc bud get que lui présentait le
Comilé directeur.

M. Ad. d'Eggis, banquier, a été nommé
1er vice-président, cn remp lacement de
Sl. ftitmy, démissionnaire, et M. Emile
Bise, receveur, ll ml! vice-président. M.
Emile Gross, secrétaire , a été confirmé
COinin-.' CCIlc:.:!' ."

Accidents. — La semaine dernière,
un jeune homme de Montet , M. Pittet ,
âgé de 19 ans, fit une chute de voiture,
entre Montet ct Estavayer. Il fu t  relevé
peu après et conduit à l'hosp ice de la
Broyé où l'on constata unc fracture de
la jambe et p lusieurs lésions internes.
On a tout d'abord craint sérieusement
pour sa vie. L'n mieux sensible toutefois
est constaté aujourd'hui qui permet
d'espérer une guérison.

— A Vesin, la semaine dernière , M. F.
Borgognon était occupé à arracher un
peuplier lorsque subitement l'arbre s'af-
faissa frappant M. B. à la tète. Des voi-
sins accoururent et transportèrent la
victime chez elle. Un médecin fut ap-
pelé d'Estavayer qui put rassurer immé-
diatement tout le monde.

M. B. va aujourd'hui aussi bien que
possible.

Au tbeutre staviacois* — Ln
groupe d'artistes amateurs d'Estavayer-
le-Lac donnera prochainement au Casino
de cette ville une représentation des
Précieuses ridicules, comédie cn un acte
de Molière.

Funiculaire XCUTCTIIIC Salnt-
l'icrre. — L'administration du Funicu-
laire a bouclé ses comptes de 1906. Les
recettes s'élèvent à 16,112 fr.  contre
14,402 fr. pour 1905. L'augmentation cn
favcurdel'exercice lOOôcstainside 1760 fr.

Bulletin sanitaire du bétail. —
Du 12 au 19 janvier.— Charbon sang de
raie : Dirlaret , uno bête bovine périe.

Rouget et pneumo-entérite du porc :
Charmev, 1 porcherie, 2 porcs péris.

DERNIER COURRIER
r rance

M. William Busnach, qui mit à la
scène les romans dc Zola , l'Assommoir,
Pot-Bouille, Nana et Germinal , est
mort hier dimanche, à Paris. Il était
âgé de 75 ans.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Kingston, 21 janvier.

Vendredi soir , 700 victimes du
tremblement de terre avaient été
enterrées. Il resterait encore plus d'un
millier de corps qui ne sont pas iden-
tifiés. Les secousses continuent à
raison de six cn moyenne par jour. On
fait sauter à la dynamite tous les
bâtiments qui menacent de s'effondrer.
On dit que Port-Royal s est enfoncé
do sept pieds.

Kingston, 21 janvier.
L'amiral Davis quitte Kingston en

conséquence d'une lettre péremptoire
du gouvernement anglais de la Ja-
maïque, sir SwoMenham , demandant
à l'amiral de retirer ses marins de la
ville, sous protexte qu 'il est parfaite-
ment capable de donner lui-même

tous les secours voulus à la population
et qu 'il ne veut laisser débarquer que
des Américains sans armes pour pro-
téger leur consulat. Cette nouvelle
cause une grande sensation aux Etats-
Unis.

Londres, 21 janvier.
Lc correspondant de fa Daily Mail

à la Jamaïque télégraphie â son jour-
nal :

Lcs habitants dc Kingston protes-
tent énergiquement contre le reliait
des Américains. Lc navire américain
Celtic qui apportait de la viande à
Kingston sur l'ordre du président
Boosevelt. va être intercepté par le
télégraphe sans fil ct envoyé à Cuba.
Les autorités médicales américaines
craignent que la peste n'éclate dans
la ville de Kingston.

Paris, _il janvier.
Le Figaro dit que le comte d'Aunay

est définitivement désigné pour rem-
placer M. Révoil comme ambassadeur
de France à Berne. Le gouvernement
suisse aurait donné son aquiescement
à cette nomination.

Paris , 21 janvier.
Au cours des différentes bagarres

qui se sont produites à Paris dans la
journée de dimanche, 149 arresta-
tions ont été opérées. Neuf seulement
ont été maintenues. Un gardien de la
paix a été blessé assez grièvement;
six agents ont été contusionnés.

Ilurccionc, 21 janvier.
Le nombre des blessés dans la

bagarre qui a eu lieu entre anticléri-
caux et catholiques au moment où
ceux-ci sortaient d'un meeting est de
neuf.

Madrid, 21 janvier
D'après la version officielle sur les

échaulTourées de Barcelone, 20,000
catholiqaes assistaient au meeting
contre le projet de loi sur les associa-
tions. Un groupe de 1000 à 1500
anticléricaux stationnait aux abords
du lieu de la réunion. A leur sortie,
les catholiques ayant poussé des cris
qui déplurent aux anticléricaux, ceux-
ci firent feu de leurs revolvers et bles-
sèrent neuf catholiques. Le Diario
Universal et le llcraldo disent que les
premiers coups de revolvers partirent
du côte des catholiques, à qui les anti-
cléricaux avaient jeté des pierres. '

Malnt-l'étcrsbonrg, 21 janvier.
Jusqu 'à ce jour , dans les élections

du premier degré à la Douma, 75 °.„
des ouvriers élus électeurs sont socia-
listes.

Ellsnbcthpol (Russie d'Asie),
21 janvier. ¦

Dans la nuit de samedi à diman-
che, entre une et deux heures, des
esecousses assez fortes dc tremblement
dc terre, d'une durée de cinq secondes
chacune, ont été ressenties à un inter-
valle de deux secondes.

A une heure dix minutes du matin ,
deux secousses se sont produites au
village de Kasach , près d'Elisabeth-
pol ; elles ont été suivies d'un mouve-
ment ondulatoire qui a duré une mi
nute environ.

Anvers, 21 janvier.
Unc collision s'est produite entre les

vapeurs Waderland et Newark Castle.
Ce dernier a été coulé. Le Waderland
est avarié. Dix-sept hommes du vais-
seau abordé ont été sauvés. Un ma-
telot a été noyé. On signale des blesses.
La catastrophe est due au brouillard ,
très intense à ce moment.

Cliaufcbaï. 21 janvier.
Des troubles sérieux, semblant se

rattacher ù l'agitation antidynastique
signalée dans le Yang-tse central , se
sont produits à Wang-chou-fou. Deux
régiments ont été envoyés de Hang-
kcou pour rétablir l'ordre. Lcs insur-
gés sont au nombre d'environ trois
mille..

i . i i i i t l  f©rd (Etats-Unis), 21 janvier.
Par suite de l'explosion d'un wagon

de poudre à canon qui s'est produite
hier sur la ligne de Pittsbourg, 19 per-
sonnes ont été tuées et 30 blessées,
dont quelques-unes mortellement ;
deux wagons d'un train de voy&eeurs

T "R^ TVRWT^ viennent sans 
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" Le Pêcheur et le poisson " sur lc flîteon est unc A,

garantie des meilleurs ingrédients, d'une préparation iif â *_ %
mieux soignée ct par conséquent bier, plus énergique SttjBi
en ses effets qu'aucune autre cmulsion. 8s| Jg

Prix 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous les pharmaciens. Jllr'
Echantillon gratis contre 0.50 cent, cn timbres-poste : ?;Sïï.;.S"*5:

J9 * J Ml» m-r^a. -V»
demandera MM. Scott ct Bownc, Ltd. Chiasso (Tessin) «̂ ^"!£ïïi

qui so trouvaient garés à côté, du wa-
gon à poudre, ont été démolis. Plu-
sieurs voyageurs onl été brûlés avant
que l'on ait pu les dégager des débris
sous lesquels ils sc trouvaient pris.

llucnow-Ajres. 21 janvier.
Les charretier*, cochers de place et

conducteurs di: liamwavs de Rosario
(province de banta-ru),  sont en grève.
Plusieurs voitures de tramways, es-
cortées par la police, ont été attaquées
à coups de pierres. Un certain nombre
d'agents ont été blessés. La fédération
ouvrière de Rosario a lancé un mani-
feste déclarant la grève générale. Les
commerçants demandent l'état de
siège. Des troupes ont élé envoyées.

Galfinclrier
MARDI 22 JANVIER

S». VINCENT ct ASASTASÏ, martyr*
C'est la ville de Saragosse, en Espagne,

qui eut l'honneur de donner à l'Eglise saint
Vincent, cet illustre défenseur , de la foi.
Elevé au diaconat, il annonçait la parole de
Dieu avec tant de lèle que l'empereuc
Dice le fit mourir dans les supplices (304).

Salut VICTOR, martyr_ 
^ —p 

BULLE T IN MÉT ÉOROLOGI QUE
Techaieaai d» Pribtarj

Altitude 642°'
LijiWi Ist Pirii 1° 49' IS". LstitsJe hsl il. 47 !&

H _i 21 janvier 10O7
HA.RO1SÊTRK

¦iiti v . ;u. 17. ia ;  ifligu a i .  Jao-t
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Junv . lo 17 l.s 13 --'u _: l Janv .
S ti . m. , — 4 —I —5-5  — _: —5 B h. m
1 h. ». j—3 —3 —4 —5 —! — 21 1 h. s.
8 h. g. [—2 —2 —4 -5 —3 I 8 h. ».

BUUIDITB

« '« . m. 'Al li«J 4M lt>0 lot) BO K n. m.
1 h . e. 00 90 00 100 ito. 90, 1 h. s.
8 h . ». 90 90 90 90 91»! I 8 h. K

Température maximum dons
les 24 heures 0»

Température minimum dats
les 24 heures —6»

Eau tombée ciaos ie» 7.4 ÎICUIOT — mm.
«„. ( Direction N.-E.Vwft | Force taible
Etat du ciel couvert

¦:- -.:¦-:: dts ; '_; - ; ¦_ _ : '.:-: in Icc: ::.: central
da Zurich :

Température à 8 h. du matin , le 20 jan-
vier :
Paris 0» Vienne 4»
Rome 0" Hambourg 3°
Pétersbourg —16» Stockholm — l»

Conditions atmosphériqutîs en Suisse, ce
matin, 21 janvier, à ' heures :
Genève l" Bâlo —!•
Lausanne 0° Lucerne —3»
Montreux 0° Lugano 1°
Neuchâtel 0° Zurich — _ *
Berne —2» Coire —4"

Bise à Interlaken ; couvert à I.a Chaux-
de-Fonds , Berne , Bâle, Saint-Gall ; quelques
nuages à Genève. Vevey, Neuchâtel . Lu-
carne, Zurich, Schaffhouse, Davos ; très
beau temps à Fribourg. Lausanne , Mon-
treux, Sierre, Thoune, Gôschenen, Lugano.
Glaris , Coire, St-MoriU.

TEMPS rRORABLE
Du 21 janvier, à midi, au 22 , & midi.

Zurich , 21 janvier, midi.
Ciel brumeux ou nuageux. A la ce- . :. -
old.

D. PLANCHEREL , gérant.

Nous avons la profonde douleur de vous
faire part qu 'il a plu à Dieu de rappeler à
Lui l'âme de
Made-Tîû-iseî/e Philomène POFFET

déciïdée pieusement, à Villars-les-Joncs , le
19 janvier 1907, i l'âge de 65 ans.

Les funérailles auront lieu cn l'église de
Tavel. mardi 22 janvier , à 10 h. du malin .

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
Les familles affligées.

rt. 1. r*.
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5B , Grand  'Une, 56
FRIBOURG

Nous émettons actuellement des

nominatives ou au porteur, avec coupons
semestriels, à 3 ans et, dès lors, rembour-
sables, moyennant un avertissement réci-
proque de 3 mois. HôGôOF 170-59

fTBOIIEÏP GIl Kt 11 Ci il o
original

Goffe e Gream Chocolaté
est, ven mélange eiquis «le cacao, lait des
Alpes et café Moka, l'a i t  d'après les pro-
cédés Jo notre invention Ses qualités
nu t r i t i ves  autant  que digesliree, son
(zoù t nouveau, sa saveur rafraîchissante
en font un produit incontestablement
supérieur au Gii jeolat au lait .

L'a venec dans toas les ions magasins
et confiseries de f r ibourg-  4I9-IG3

Zurcher  Clarens-Montroux.Ohouolau V

JL xj OXJExi
un jgrantï Euagasin, mvec vaste appar-
tement, aa eeaitre de ïa rne de JLau-
sanne. Position exceptionnelle.

Entrée ao 25 jaiïS et ISJ©?.
Ponr visiter, s'adresser an magasin

Ji- as de la dïle rne et ponr traiter à
W. _tA__-T____M_t- notaire, à Friboars.

zQGoeaœ'Xicœxzi^^

J APOLOGIE PORRiDB de Ja HELIGM S
iî à 75 a-ni .  lo fascicule g

S 1. le catéchisme. S
8 11. La religion. *5 m. Les mystères. S
3 iv. Le Put de la oie. s
S V. DIStl. gy Vi. Perfe ctions de Dieu. Q
X Q
S Kn venir » la Librairie catholiquo ( '» à l'Imprimerie Sl-Taiil y
g FRIBOURG ;.
Sbacaaorxssocscc^^

A louer  pour  de  sui te, a la ruo d u  Tir , u n  g rand

magasin
avec ie .1" ètago. 11218F -iï ~

S'adresser au Café du Commerce , Frloourg

«f i tri A. T i: 11: JE M: K-îV T

Cela ns coûte absolument rien
Toute personne rooffriint Jc rhumatisme ou «le «out te , qui

s'adressera i moi, recevra gratuitement nue baiic «te mou ro
mêde. Ayant eoufferi nioi-inême pendant plusieurs année» «le cc
mal affreux, MO» pouvoir  trouver de soulagement ni de suérisoii
«le» docteurs qui avaient  renoncé a me traiter, j'eus la lionne
fortune de découvrir i:i> composé 1res simple ct inoflensif lequel
me guérit cn très peu de temps.  J'ai ern «le mon devoir dc
chercher me» voisin» malheureux c.ui  souffraient  de la même
maladie ;  les malade* dans le hôpitaux «|i>i ont employé mon
remède ont ooit' un  nii.--.«i •/«.'.< r ix i l tut-  favorables et prerque mira-
culeux ; enfin , de* docteurs renommés sent forcé'* d'avouer que
mon eùrai i f  est positivement heureux , j 'ai guéri  des mil l iers
d«r s . r .u D-'.rv.i'. le&quelS il >' «n aiail de com;>U-U'mcnt perclus .
^_<r~-*~&. ' ne pouvant  ni  s"linbiller ni  manger

"f  ^**"g_\. """** assistance, ei j'ai sauvé des vieil-
I , '¦%. I.ifis de 60 à 7-"i i.n«, souffrant de-

^_ ~*̂ . ' ne pouvant ni siiaouwr ni  manger
f  ^S~~ >» H"w assistance, ei j'ai sauvé des vieil-
( v "¦*%_. \icc*% de 60 à 75 ;.n«, souffrant de-
X s.)c*j  V Iffiv peis  une trentaine d'années de cette

"'2-ç Sjt»̂ '""*) 
' / ' . ', '"\ mai-"!te terrible. Je suis si sûr du

' I ' -'% l'efficacité «ie ni'in remède que  j 'ai
""-' ] '"* * irï_\

'•- décidé île distr ibuer quelques init-
ia» \' ¦¦ '*Vs> ''ers «le boites gratuitement aux mal-
^

\-3V\  ̂
l*- ei i e j x  souffrant de celte maladie.

«SbrVS "̂ 3? L'c médicament donne un  résulta
Tvîft K A *» cAonnaet rjue de» malades dtclniè.

"wVfi incurables  pur des professeurs ce-
•-* lélii'cs, furent i o nplét i  m eut gut 'r s

UuiH rf« ftmm*.—RkumeH- par moi . Compi-ciic/. bien,  je ne dé-
mit.-.itt .- ss «¦•>• raands pas d'argent, je vous prie seu-

lement de m'envoyer une carte postale avec votre nom et
adresie peu r  que y.: puisse vous expédier une  boite comme
essai. Si ap:«V» cela vous vou» «iécideï à continuer «le prendre
iiion curc i t i f  je vous le fournirai ,i un prix trè-> incdéré, car
je ne désire point gajrncr unc fo.-uir.o avec la veile. de ma
découverte, mais Je veux soulager les malades pauvres. H4583F

Adressez-? OUS doi c par Carte postale, h JOUX A. SMITH,
1,-001, l.'migor lionne, Miol I.anc, i . o i n i o n ,  Angleterre. '

3 la meilleure paie ) poup ,\___ ^ > t i '
JSL la meilleure encre ;̂ fliCt.0 grâ |SS2

PROSPECTUS GRATIS «>

\oun priOîa» notée honorai»!.! «lient.1«, ct cetti dans
¦on propre Intérêt, tic nous envoyer a-, «nt Ir printemps,
aoit uans retiir'l , I**

Faucheuses , Faneuses et Râteaux
qui éprouvent  le besoin d'une répartation.

Nous nons recommandons en luôme temps pour la l'onrnl tnre
«J* iimciiiuo» aurieeles do I" qualité et Installationa en wus
Seines. ., . -«M-'œ

Ael» »t <*'°. la 'j f . iie de m . rh;nc; _ r.erthonO.

^y^Mt^iH^^H^w
flnilV1 

ullA im.n-2*res: ̂ ŒieSa
fixez verre eb oix sur la ]

©l^^^SaSSSv ̂ ^P*T3RNr~?Bï ^S
S- ii n l ana l yse i» Itciorcnc ircc;
off iciels  ciccrliflcals d'e'eolees I

HS&Dà? î'<er.3(crc:_< >̂«B3S3S

î K̂ ^ltoij '-i» .Cafetière-«n°"°"j
t S SO^H S l M  E^A^^SSîï'___

s__tm_________________
Commis vendeur

connnissanl à fond let liS*UI et
tes deux  Icitigucs . critdciuautlé
par maison de lu pluce. 41t;

* Meilleuresi'él'i«teliceseii?tic's.
Adresser offres A. '/.. t9Q7,

poste restante, Fribourc.| 
i Soyez bonne

Madame, si votre mari, dans
un moment dc colère, casse
tou t  chez lui , offrez lui un  tube
«le Seccotine, cela ruccoaimo-
dera votre ménage.

MAGASIN
avec ou sans logi-ment , e->t à
U)«er , «tè> le SS juillet , au quat-
lier des Places .

S'adre«s*r sous HcMO*', i
Haa senstein et Vogler-, l-'ri-
bourg. 410

f\ LOUER
pouf la C25 j u i l l e t  1507, à Ri-
chemont , un  joli appartement
de 4 piC-ees, cuisine, mansarde
cave, galetas, buander i e  Eau
chauffage c e u t i a l , gaz , électri-
cité, balcon avec »ue sur tes
Alpes. |« étage Prix : 750 IV

S'adresser : M. Hertiiuj;.
arrhitrrJ. ! l ' f > I K  ___

m. _ : -*xx_ _ 9  e*< - _ "
i'- ï  (IVEJ S'?; B

l̂ -̂ iâ i 
SjÈ 

2"

HQI s îf s
Krilionr? : Vi- i- J.  Bets-Jien

St-Aubin: ,Fri.) Uar. M a u r o n .
négt.

A .  Corminbœuf,
négt.

OvVTUiaitWvf -• 1. Ofrerso». néfit.
Payerne: C. Barbeiat , âxe?
Miserv : Proain Km., née

oecisioi
magasin d'épicerie , mercerie,
denr^s coloniales, uce hoaacte
et for t e

jeune fille catliolique
pour aiJer au magasin de «dé-
tail ainsi qoe dans le ménage.
Vie «le f ami l l e .

Adresser ofires sou* I I I f ' -D,
à Htafenstein ct Vogler, Delé-
mont dûO

- Km m propriétaires de poulains
Les ë tv .n rs  qoi sont intentionnés de mettre leurs

pouhens aa (iit-nrage da L«o N"îr sont pn** de .*'ii.s-
crtr.i sans retard snprè.a «iu M. IBcnrî do ChoHcl,
an i. ulnl__et (Fribonrg) Bons soins assurés.

Le susdit {f rang * est sab*»cntitnné. 459-179
LH* cerlificjN f^ dératx sont»x-i(îi»s ponr l'inscriotion

4TTEÎNTIOÎN
Le soussigné se charge «le la fubncalion de l'ount «le boulon*

gcerie, eu brl«iue*c r«'»rra«'talrea) s dernier syi tê inc;  travail
g - r a i i i i  et soigné. Cerlilicats ft di"po«ilion.

Se recommande : Al. EnMll-WoUrent, û Huile. 458

BUREAU CANTONAL
de placement gratuit pour les femmes

Bue <lo Jlorat, C.ÔÎ»
ï.e bureau est ouvert dc S V» h û i2 K h. cl di 2 '-; h. à S \i '' -,

lous les j our» , sauf le jeudi el le dimanche.
On demande :

t« filles ci tout  faire pour.Fribourg; des filles h lout  fiire P"ur
Hochdorl, lîerne, Lausanne, Les Bois ; I cuisinières : 1 cuisiliiéic
d'hôtel  pour lu saison d'été; U aides de (minage ; 10 t'etnnii','1 de
chambre pour Fribourf, Montreux et la F.unce; . bonnes d'en-
l'an's «lont  une  pour  Chambéry; 1 bonne supérieure pouf le
canton de Vaud : une  apprentie repasseuse.

Demandent p laces :
_\ cuisinières allemandes ; 5 li l les à tout faire ; 7 a ides de mér.'cge ;
r*. femmes dc chambre; I ouvrière  t a i l l euse  pour Fribourg ct une
pj '.iv \- _ Suisse «Ut-mandu; I sommelière pour la Suisse aile-
«Bando; il gouvernantes; I garde-malade diplômée; I secrétaire,
stcno-iaetylograplic: p lusieurs personnes «lispojant «le quelduea
heures  par jour , pour  faire lo ménage.- 1 caissière d'ht'itel : plu-
sieurs personnes se chargeant, «le t r avaux  de coulure _ domicile;
c; rempliiçuntca cu i s in iè res ;  j; remplaçantes pour tout faire.

ASSURANCE SUR LA VIE
N'eus cherchons, pour le canton de fribourg, un

agent général
contre forte provision.

Les offres, ::rc.c ind ica t i - '.n des références, sont _ ,
adresser franco, à l'agence générale de la « Cou-
cor<lia if compagnie d 'assurance sur la vie. à Co-
logne, à Znrleb «, «Uerbergnsse S. HI01Z 418

ON* : , i - -.: ; - . i<. v

une sommelière
nichant les deux langues el
bien au courant «lu servie.
Inut i le  de se présenter sans de
bons certificat». IB84F 41!

S'adresser à l'HAtcl «lu St-
"leui:¦: , '«• , rriajourxc.

A LOUEE
pour le 35 iniHel procliuin , IE
«"• «éloso «le la VUIW l.ob.

Exportateur de cins d 'M-
gérîe demande

représentant
avec références sérieuses, poui
le demi - gros et la cl ienlèl t

Kcrire ft 31. Uru*rcuou«i>
et Siireuul', prit A I gtr.  i'ii

OCCASION
A rendre, à l-'ribourg

f a u t e  d'emnlQt, «leu* Kr"'"!»
cliuuriroii» ct uae « « ¦• ' ¦  Joli*
pcudulc, ù «les pri * modérés

S'adresser à llaasenslein 4Ç
Vufller, Fribourg, sou» Hâl3P

Lunettes
I'inrc-nex, faces à main , or,
urgent , doublé or , métal, écaille
— - mi - cordons, chaînettes.
— Verres extra lins — Lunette*
C'inscrvcs. 1W

I*. l"«vro. ofi t ie ien-i lsct-  ÏO'tn,
(SS, rj<» «ete Csussune, fribourg.

_&?_- -vsiJsrTE

à la Librairie catholiquu

l'Imprimerie Saint Pau!
FRIBOURG

lii'cli(itli«'t]iic bleue
Valunias à 2 tt. 50, b'ocbAs

Aigueperse. — i,e mai «u
pays.

— Lequel ?
— Son finir cl sa tet*".
— Grande Ktcrar.
— I,n mnrquj.te Sabine-
— *lnin d'cnl'ant.
— Les .-c .-. j u' ~ de Simone.
Jeun Uiisty  — La nouvaitie

de Sinione.
Le Beaumont. — Les; Tlngt-

huit  jon rn  d'une eUanol-
neasie.

l.c Beaumont. — La pupille
du • l n j f i i .

Du 'Jampfratc. — llêroï«iine
nu pays des neige*.

DM. Ca-npfran.. — isete d*
femme.

— Les semeuro.
r:iiuluml> —L'épreiivcdn feu.
!,"«';. — Le Die, de Slcolo 31o-

relli.
lamirawtie. — l'ne part de

bonheur.
Lui» (Jeanne de). - Le»hom-

mes de proie-
Lia* (Jeanne de).  — SIIH * bap-

teiat.
i lontis. — La fiancée Iloi'r
Unllioli. — Le.» fldèJe*.
Ifeulliis. — Lc secret de Itita.
l'. ronnet. — T a n t e  linib-
lioblot. — La fortune de

M. Mntifroy.
Si . nkieicies. — Sous le Jong,
Tlnéry. — L'épreuve.
— Les Pulmarleu.
— Le myatère «l'Arlarq.

*"*'+'"* V* * *'* *"¥ * *

.—.......... — ...-.-. ^..— —.— T , -~- .,—--i— im i I I  m, —Trriaiiiana«ariaaaTri|i[afaaBTitaai«l>wrailTaiTi«aaawB»sar̂ aai»aaaaliaaTMaawnai*«l

TJN REMÈDE XJNIVER8EL1

Dan s le monde ent ier, on emploie les ranimes roucelct contre

LA TOUX ~ LE RHUME - LA GRIPPE - LA BRON CHITE
rour vous convaincra, consultez vos amis ou vos voisin* , tous vous diront quo lc»

Ï»A®0MJL1J1S S ^©MCJEJDSÏÏW
soulagent i m m é d i a t e m e n t  et arrêtent instantanément  la toux

20 ANNÉES OE SUCCÈSI
L'N* MILLION DE GUWUSOXS CHAQUE HIVER

n—— SOIî 'OS p i i s t l i l o '-s conseillées pur los ni6«doclas ¦¦ »¦¦-¦¦ ¦ —¦
UNE BOiTE (100 PASTILLES) SUFFIT POUR VOUS TRAITER PENDtNT UNE ANNÉE

En vente dans toutes Jes pharmacies de la SU1S8E et A 'aMT Pharmacio PORCELET, it Rstavayor-lo-Lao *M

<ft̂ .V"Ji.-Vi«

ON JËDHE HOMME
ayant t'a i t  un s luge dans un
magasin de quincaillerie et con-
naissant si possible la compta-
b i l i t é , t rouvera i t  à se pincer
pour le I" mars, lionnes réfé-
cenees exigées.

Adresser offres sous chiffres
W433C à Haasenstein et Vogler,
La ChaUZ de-Fonds. 1571

Leçons écrites de comptai)
américaine. Succès garanti
l'rosp. gratis. IL Frisch, exper'
comptable , Zurich _ ', 38. 2-"(

iises publi ques
Pour cause de cessation de

son commerce, le soussigné
vendra le 7 février, en mises
publ iques ,  devant  son domicile,
iï Heititoyl : 2 chevaux, 9 va-
ches dont quelques-unes P°r"
tantes et les autres fraiches
\élce«, I génisse portante, li gé-
nisses d'uu an , 'J chars à pont ,
l char a lait , 1 char à ressort ,
l caisso il tiiirin, colliers de
chevaux ct vaches , tous les ob-
jets aratoires ct dc ménage,
soil : lits, etc., et d'autres ineu-
b es, charrues, herses, fourneau
icatellcs, buttoir .  457

Les mises «ximmenccront à
0 h. du mat in . Lcs mises de
chédai l  au ron t  l ieu k 1 h. de
l'après-midi. Les conditions se-
ront  lues avant  les miscj

.i!v.ili\vyt,pTés««in,ielH.;anv.
Dominique Rarnud.

Un produit qui n'a pis

VOLÉ "«SSS1
w paadltiuti

c'est bien no ire merveilleux
E ;O\ S ;O \ DES VOSGES

beurg6î53 ^^croi

lo trit* put»!. L:;.:;. . II tgtûbia.
Avis : Tout bonbon ne por-

tant pas le irot Vosges enlre
nos initiales B ct P. os t une
imi ta t ion  infér icuro  à refu-cr.
Vente en gros : Bruccer *fc

Pascbe, fabr. de confi.nie,
« . rn . - \  <• - Itiffi^X :iï4

Jri îlli'.aT'̂

Contre l'Anémie ,
Faiblesse et.

Manque d'appétit
H50F 19̂ -7-4 essayez lc véritable

GOGNâG FERRUGHEUX GOLLIEZ
(Harque des « 2 palmiers n).

33 ANS DE SUCCÈS S3& 10 diplômes et 22 médailles
Ea fente djas tontes les pharnades , ea flacons de 2 fr. £0 et 5 fr.
Dfil>Ot otSn-ôral : Pharmutcne «9-OUiez, _i_toT-_.t.

^ ____i______l_i_______S__________ -_-___l__e___1_J_ ^

HMfvnfinm

Oranges douces, choisies VMf __%. TVRfTi J"«ne ménage
Ic pa'.ùcr deSOOpiécesrr.'.SO. ïf î ilMO cUcrcUc place pour la 

diro.c-
J , , * , ' tion d u n  domaine ou comme
I dfrftnS (lft Mf __{__ . _l\ ' _ neuf ùveudro  faute d'emploi concierpe.UUUIIS UO BICÙJillC Citta oocwlon oxcepUonnello. Adresser les offrea sous chif-

la caisse do300 pièces S f c .  2 _ .  S'adresser S, l'agencé de pu- fres H27lf, à l'agence de p u -
por '. 'Li «lo 'a gare de Lugano. blicitô f faasemCein el Vogler, blicite Haasenstein cl Voaler,

Jlorganti & Co, I .TI - _ .. ;-.<>.  Fribourg, sou» IlciTUF, 4>li Fribourg. 455

AUX FIANCÉS
La Maison H. Cailler , Place Bel-Air , 2, Lausanne

offre pour 595 ir. une chambre à coucher Louis XV
composée «le :

2 lits Jumeaux , double f ace, 2 sommiers extra, 2 matelas crin noir,
12 Kg., 2 coins, l armoire à glace, I laoaho-commode, 5 tiroirs, l table
ae nuit, i talile Louis XV , 2 ctiaises.

Le tout en noyer poli , intérieur bois dur, travail gsranfi et sofgné.
Le bon renom oue la Maison cailler s 'est acquis depuis 15 ans, c'est

en f ournissant a ses clients aes meubles en noyer massif , garantis sur
f actura. — Demandez la piiotograptile ûe cette cliambre. uo

pfiw îa îwwwa^̂

i Z.6?S DQr °ntS t^s"'»rrt p'iacor leurs enfants jr dans Ja

I SUISSE ALLEMANDE
atteindront lear but le plas rapidement en faisant pariJ'.ro une annonce j
dms un oa plusieurs otgines qaaliiiés de la Suisse allemande. }.:

L'Agence de pubSJc 'ïté

HAASENSTEIN & VOGLER
Fribourg i

" eor fournira sur demande tous 1B3 renssiguornonls désirables sur les Jjournaux , l .s frais , etc. 448 r

w>-'fe;'.Y>;-S3H'*j ^^


